
La dernière découverte
• la vie.- «drôle

La Chaux-de-Fonds, le 26 mars.
La phonologie eut j adis son heure de grande

vogue. D'innombrables savants — et des char-
latans plus nombreux encore — prétendirent ana-
lyser le caractère et les facultés ' des hommes,
découvrir leurs qualités et leurs tares, au seul
examen de leur crâne. Les moindres bosses et
les moindres aspérités de notre calotte occipi-
tale prenaient alors aux yeux des initiés et mê-
me des profanes une importance extraordinaire.
Il me souvient d'ailleurs d'avoir entendu dire il
n'y a pas très longtemps, dans un village juras-
sien, à propos d'un ménage qui avait mal tour-
né : « C'est de sa faute. Elle n'aujait j amais dû
l'épouser. Il n'avait pas la bosse de la fidélité ! »
Je voulus m'informer de l'endroit où était située
cette bosse privilégiée, mais on me répondit que
cela ne regardait pas les journalistes.

Il n'était pas rare, il y a un demi-siecle, d en*-
tendre un avocat plaider les circonstances atté-
nuantes en faveur de son client en invoquant le
rapport d'un phxénologue qui concluait, de la
présence d'une seule protubérance suspecte, à
Irresponsabilité totale ou partielle de l'accusé.
Depuis Ions, les jurés et le public sont devenus
plus sceptiques et ils ne s'en laissent plus facile-
ment imposer par les rapports d'experts, phré-
nologues ou autres. «Avec de la bonne volonté,
de la persévéranoe et un peu d'esprit — nous
disait naguère un avocat charge d'ans et d'ex-
périence — on peut toujours arriver à démontrer
n'importe oomment et à n'importe quel propos
l'irresponsabilité de n'importe qui »

La phrénologie étant décidément vieux j eu, un
savant français, M. le Dr Maingot, a trouvé au-
tre chose : la phrénoscopie La phrénoscopie
est... mais laissons la parole à notre confrère M.
Pierre Bret, de .'« Echo de Paris », quil est allé
interroger ce précurseur.

* * *
« On me fit entrer, dit-_ , dans une pièce com-t

nlètement obscure. Lorsque la porte se fut re-
fermée, une étincelle électrique j aillit et j 'eus en
face dé moi un squelette humain. Quand mes
yeux se furent habitués à l'obscnirité, je consta-
tai que ce squelette était vivant, qu'il avait un
cœur Qui battait et des poumons qui respiraient.

Je me trouvais dans ra salle de radio-diagnos-
tic de l'hôpital Laënnec.

— Remarquez, me dit le docteur Maingot, qui
dirige ce service, que les mouvements respira-
toires de cet homme sont sans ampleur , dérai-
sonnables et inutiles.

Et, à ma grande stupéfaction, je l'entendis
conclure :

— Sujet mmteffigent. H n'arrivera j amais à
rien.

Puis, se tournant vers le parient :
— Quel est votre métier ? •
— Je suis manœuvre.
— Il le restera toute sa vie.
Je demandai au docteur comment il pouvait

ainsi, «an quelques secondes, faire l'étude morale
d'un homme à peu près nu, qu'il ne distinguait
qu'à peine dans l'obscurité, et qu'il ne connais-
sait pas.

— C'est de la phrénoscopie, me dit-il.
* * *

Et le savant m'expliqua :
— La phrénoscopie est l'étude du diaphrag-

me. Le diaphragme est le muscle qui forme
une cloison transversale séparant la cavité ab-
(ton_na_e de la cage thoracique . C'est , sur lui
que reposent les poumons et le ccéur. Or, —
retenez bien ceci, — il n'y a pas deux person-
nes dont les mouvements du diaphragme sont
semblables. C'est sur cette constatation que j 'ai,
fondé k phrénoscopie, qui est, plus exactement,
Fétude de l'individu par l'étude de l'« acte res-
phatorre ».

« Dans ma jeunesse, un médecin de haute va-
leur et très psychologue me confi a un . j our :
« Lorsque j e vois naître un enfant, j e puis dire ,
en examinant ses premiers mouvements, ce qu 'il
sera dans la vie. » Et il avait raison, parce que
l'enfant qui vient de naître remue instinctive-
ment et q)u_i ses mouvemente traduisen t les
« tréfonds » de son tempérament. Or , c'est avec
les instincts de son enfance que l'homme réagit
devant les obstacles et les événements de toute
nature qu 'il rencontrera pendan t sa vie. L'or-
ganisme est construit d'après un plan qui régit
ses moindres détails. Aucun organe, aucune
cellule n 'échappe à ce plan , dont ils traduiraient
tout l'arrangement si nous savions les scruter .
Le corps, c'est l 'envers de l'âme, et si nous étu-
dions une partie quelconque d'un être humain,
il n'est pas déraisonnable de prétendre qu 'avecun peu de psychologie et d'habitude nous dé-
couvrirons son tempérament , ses instincts, ses
réactions, et que nous pourrons prédire la façon
dont le suj et se comportera dans la vie. s'ilsera poussé vers les sciences ou vers la litté-
raiture, s'il sera homme de bien ou criminel .

*> Ce qu 'il falla it , c'était trouver un organe
*>nt le fonctionnement: fût resté aussi naturelQue le sont les gestes de l'enfant qui vient de

naître. La radioscopie nous en a «donné le moyeu
en nous permettant d'étudier les mouvements
respiratoires et. expiratoires, qui sont simples
et naturels. |.

» Je les ai étudiés ,je les ai comparés pendant
vingt ans» et c'est ainsi que j 'ai établi les -égfe.
de la phrénoscopie. »

* * * .. i1
Après la théorie, voici la dém<xnstration. Un

étudiant en médecine veut bien subir l'épreuve
de l'écran» Le mouvement respiratoire est am-
ple, soutenu. L

— C'est, observe île docteur, un homme de
réalisation et de volonté. Pourtant regardez v.
la respiration ne se fait pas uniquement avec
le diaphragme ; les côtes s'écartent démesu-
rément pour un homme. C'est un esprit «Mus,
incapable de concentrer son attention tout en-
tière sur le même suj et. Une partie ée son ac-
tivité s'épuise en vain effort. A la fin de l'ex-
piration, le diaphragme reste a>irfxacté ; c'est
signe d'entêtement ; l'expiration est saccadée, il
y a des ébauches de reprise respiraitoiire ; il
n'abandonne que lentement ses idées et ses tra-
vaux ; il y revient et y repense encore quand
l'œuvre entreprise paraît terminée. »

Voici un autre sujet derrière l'écran :
. — Les mouvements sont itrrêguliers, observe

le docteur, surprenants, avec des inspirations
bizarres. Voici les caractéristiques du criminel.»

* * *
Aïlons, bon, nous y voici ! La phrénoscopie, à

son tour, va nous démontrer qu'il y a des cri-
minels-nés, et que si ces gens-là finissent par mal
tourner, îl n'en saurait être autreimtent, puisqu'ils
ont une respiration anorm ale et un diaphragme
fantaisiste. « Laisse-moi radiographier ton dia-
phragme et je te dirai non seulement qui tu es,
mais encore quelles sont tes chances de bonheur
et quel sera ton avenir. » Quel précieux renfort
pour les partisans de la doctrine de la prédesti-
nation et surtout , quelle mine précieuse à exploi-
ter pour, messieurs les avocats- !: Il .eur suffira* dé*
sormais de plaider le fonctionnement anormal
du diaphragme pour j eter le trouble dans la con-
science du jury.

En attendant, je crois que l'on fera bien de se
méfier des jugements sommaires de ces spécia-
listes à quî fl suffit d'observer n'importe quel
mouvement, volontaire ou réflexe, pour classer
sans recours leurs contemporains dans la caté-
gorie des hommes de bien ou des malfaiteurs, des
têtes fortes ou des imbéciles. Je ne suis même
pas éloigné de soupçonner dans leur cas un peu
de cette déformation professionnelle qui confine
à la manie et à l'idée fixe et qui a donné nais-
sance à cette boutade fort connue dans les éco-
les de imédecine et dans les greffes de tribunaux:
« Tous les aliénistes sont aliénés ».

P.-H. CATTIN.

Hôtes d'un pa$§ai) t
« Paresseux comme une carpe, menteur comme

un dentiste, voleur comme une pie !... »
Cest en ces termes que M. le procureur géné-

ral — si j'en crois la chronique iUtÊciaire — a pré-
senté au jury le sieur Favre-dit-Pigeom, sorte d'Ar-
sène Lupin de pacotille, envoyé par le ciel pour
égayer notre maussade province.

Passe pour la carpe et la pie ! Il n'y a pas de
déshonneur, pour une carpe, à être paresseuse : pour
ce que la bonne bête a à faire, elle aurait bien tort
de se presser ! «Quant à la pi©, elle n'est pas seule à
aimer ce qui brille et nul n'ignore d'ailleurs que la
kleptomanie commence à être très bien portée dans
le beau monde. Demandez plutôt aux détectives at-
tachés aux grands magasins : ce sont les dames de
la meilleure société qui leur donnent le plus de tra-
vail.

Mais les dentistes ? Pourquoi, au fait, dît-cm,
« menteur comme un arracheur de dents » ? Sans
doute parce qu'au temps j adis, ces estimables prati-
ciens opéraient dans les foires, sur les tréteaux, et
qu'ils étaient obligés de débiter moult boniments
merveilleux pour décider les clients à offrir à leurs
pinces suspectes leurs pauvres mâchoires endolories.
Mais à ce compte-là, pourquoi ne s'en prend-on pas
aux politiciens professionnels, qui sont en parade
toute l'année et qui sont obligés de mentir avant,
pendant et après leur élection ? Avant, pour faire
croire qu'ils ont dtes idées géniales et qu 'ils détien-
nent la formule du bonheur universel. Pendant, pour
donner au public l'illusion qu'ils se rendent utiles et
que tout va marcher maintenant que le peuple se
décide à les mettre au gouvernail. Après, pour dis-
simuler leur impuissance et la vanité de leurs pro-
messes.

Je vous vois venir. Vous allez me dire : « Et les
journalistes ?»  Ça n'est pas la même chose. Le
journaliste qui n'est pas en même temps un politi-
cien ou un marchand de drogues n'a pas d'intérêt
spécial à dire des mensonges. L'administration de
!'« Impartial > paie ses collaborateurs au tarif , sans
faire une enquête «or leur sincérité peraocadHe ou
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sur les origines de leur documentation : ce serait
beaucoup trop long et trop compliaué. Par consé-
cruent, je n'ai aucun intérêt à vous dire des blagues.
Si j'en pousse une de temps à autre, en douceur,
c'est dans une intention toute philanthropique et
désintéressée et parce aue l'expérience m'a appris
que la vérité blesse neuf fois sur dix, tandis qu'une
blague joliment dite fait presque -toujours plaisir.

Ne vous y trompez pas : la vérité est presque tou-
j ours revêche et misanthrope, tandis que le men-
songe est généralement bienveillant et sociable. Pour-
quoi les hommes — et les dames aussi, bien en-
tendu — peuvent-ils avoir des relations supporta-
bles et même parfois agréables ? Parce que l'édu-
cation leur a appris à ne se dire mutuellement que
le bien qu'ils pensent d'eux-mêmes, et de taire le
mal. Le j our où ils commencent à échanger franche-
ment leurs impressions réciproques, adieu le prin-
temps, la brouille n'est pas loin !

C'est pourquoi, M. le procureur général, je ne
vous dirai pas ce que je ferais si j'avais l'honneur
d'être votre dentiste, la première fois que vous au-
rez une dent à faire plomber...

MargîUac.

IDEAL ET REALITE

La Chaux-de-Fonds, le 26 mars. '
Voici dieux récipients clos.. L'un renferme de

l'air sous la pression d'une atmosphère. L'autre
en contient à la tension de deux atmosphères.»
Faisons-les communiquer par une tuyauterie ad
hoc. Presque instantanément, la pression com-
mune des deux réservoirs s'établira à une at-
mosphère et demie, si leur contenance est la
même

C'est de cette façon, moins schématique ii est
vrai, et de beaucoup plus longue durée, que s'é-
tablissent les équilibres entre des masses at-
mosphériques d'inégale densité. Les vents n'ont
pas d'autre origine, et leur direction'.np fait que.
traduire l'écoulement de l'air à" pfeksiôh foft'e'
vers les zones où le baromètre en açejise une
moindre.,Leur vitesse est fonction .dfefla .diffé-
rence de pression. . t e -  . .,

Ce phénomène se retrouve dans |a .manière;
dont se comportent entre elles des massés- liqui-
des. Les courants océanique  ̂ou les. mouvements
de moindre envergure, le plus souvent irrégj_ -
liers, qui déplacent les eaux des mers ou des
lacs, ne sont pas autre chose que . des tentatives
de rétablissement d'équilibre. -

De même les flux et reflux des molécules à
l'intérieur d'un métal, ou les déplacements des
électrons dans un circuit.

Le monde extra-physique, bien que lé mot ne
soit pas tout à fait exact, présente des manifes-
tations du même genre. J'ai en vue certaines
relations d'une nature spéciale, qiri naissent en-
tre les. individus ou entre les Etats,, ou bien entre
des groupements ayant commune délimitation
nationale.

Voici deux hommes, dont chacun , d'eux a de
trop de oe qui manque à l'autre. Ils seront ame-
nés à conclure un échange, qui pourra se renou-
veler et se diversifier au double point de vue des
quantités et des qualités. ,
. Multiplions les individus. Les échanges s'am-
plifieront etifiniKdnt par S^#fërh~rier selon une
loi bien connue, qui n'est autre que celle dé l'of-
fre et de la demande. Elle diffère de la loi d'é-
quilibre qui règle entre eux les rapports dés gaz,
des liquides, etc., par son caractère de nécessité
relative. En effet, les échanges auxquels elle pré-
side dépendent d'un facteur inhérent à la nature
humaine : l'appréciation toute personnelle que

l'on peut faire d'un achat ou d'une vente.
Mais ce facteur ne joue, en dernière analyse,
qu'un rôle tenmorisateur. u vient un moment où
la barrière tombe, sous la pression trop forte
de besoins impérieux.

D'Etats à Etats des phénomènes semblables
se manifestent. Le libre-échange permet aux
différences économiques de se compenser sans
obstacle. Mais le protectionnisme les maintient
en rupture d'équilibre. Le prohibitionnisme ferme
les issues, comme le fait un robinet entre deux
vases communiquants.

Toutes sortes de circonstances peuvent modi-
fier les positions respectives des Etats échan-
geurs. Un libre-échangiste est parfois amené à
laisser la pression s'accumuler chez lui. Telle
l'Angleterre. Un protectionniste éprouve en re-
vanche, à un moment donné, le besoin de dimi-
nuer ou de supprimer sa ten,ion intérieure. Ce
fut le cas deia Hollande, dès que son empire co-
lonial l'engorgea de denrées alimentaires ou de
matières premiières. Dans une troisième alterna-
tive, certain Etat croit utile de s'isoler totalemen t
ou seulement pour une ' catégorie d'articles. La
première de ces attitudes n'existe plus auj our-
d'hui, à cause de l'interdépendance qui a fini par
s'imposer ; mais la seconde est devenue monnaie
courante de la part de plusieurs pays. C'est une
prohibition systématique qui arrête les colorants

aux portes.des Etats-Unis, de la. France et mê-
me, dans certains cas, de l'Angleterre. Par des
tarifs excessifs, les Etats-Unis refoulent nos bro-
deries, ou les blés du Canada, qui ne vont plus
s'entreposer dans les élévators de «Chicago,

Les taxes d'importation sont ba cause exclusi-
ve de ces stérilisations d'échanges. Une raré-
faction du pouvoir d'achat de la monnaie peut
avoir les mêmes conséquences que l'interposi-
tion d'un barrage douanier.

Dans un même Etat, des coalitions d'intérêts
sont en mesure de créer artificiellement ce que
j 'appellerai du protectionnisme ou du prohibi-
tionnisme intérieur. Les exemples de cette na-
ture abondent partout. Les cartels simples font
du protectionnisme ; les trusts qui englobent
,f6ute : une branche industrielle, du prohibitton-
^
nisme.. Par une conséquence fatale, cartels et
îtrwsi en viennent à peser sur l'importation et
même, par des intégrations internationales, à
rendre inopérantes les législations. Des coanibi-
naisons savantes, comme celles du pétrole, da
nickel, du coton, etc., où producteurs, intermé-
diaires de tous genres, financiers et gouverne-
ment même se sont coalisés, à leur insu ou à leur
corps défendant, en arrivent à mettre le joug sac
l'activité du monde. Il n'y a d'équilibre que celui
qui agrée à tel groupe ou, ce qui est pis, à tel
individu. Sir Samuel, l'ex-bras droit de Lloyd
Qeorge, manoeuvrait les prix du pétrole en oppo-
sant à la Standard l'holding de la Royal Dutcb et
de la Shell ; il tenait la métallurgie de l'acier par
les cours de l'International Nickel CkMnpany, et il
agissait sur les frets, donc sur les prix de toutes
choses, par son intervention occulte dans les af-
faires des entreprises de navigation. En tout
grand, il a fait et il peut continuer de faire ce q«ue
Stinnes a réalisé dans le cadre de l'Empire alle-
mand.

Une pareille puissance ne Va pas sans débor-
der le.champ des opérations industrielles et com-
îi^Ma.ëSi»:D'economsque, elle devient politique.
On l'a constaté par de_ événements nombreux.
Si l'on disposait du pouvoir de certain « dia_Tè
boiteux », que Le Sage a immortalisé , on serait
vraisemblablement fort surpris de ce qui appa-
raîtrait sous l'architecture de la Paix, des Con-
férences et de quelques retentissantes conven-
tions. En fait d'équilibre réalisé ou possible, on
ne verrait sans doute que les convenances de
tels ou tels individus, autrement dit leur impé-
rialisme. -

Dans le monde physique, _ _mp<ér_a_isme est
obj ectif. Il ne s'attache qu'à des choses, et _ est
aveugle, nécessaire, comme toutes les réactions
naturelles. Ce n'est pas à dire qu'il soit la per-
fection, de notre .point de vue de roseau pensant.
La foudre est un phénomène logique et parfait
pour un savant, le raz de marée, le cyclone aus-
si. Mais la foudre, le raz de marée, le cyclone
sont parfois désastreux^ Et l'homme, si le pou-
vait, s'emploierait à rompre l'enchaînement de
leurs effets. Il y parviendra peut-être un jour.

Dans le monde extra-physique dont il a ete
question plus haut, les choses se passent autre-
ment. L'impérialisme est subj ectif. Il appartient
à quelques-uns de nos semblables, directement
ou indirectement, de changer à leur gré le cours
des événements. Passe encore s'ils le faisaient
en se rappelant qu'ils ont charge de solidarité
générale. Mais ils obéissent à des déterminations
égoïstes. Les échanges se trouvent conditionnés
par des circonstances qui empêchent le j eu nor-
mal et sain des transactions. Et non seulement
les opérations économiques sont viciées, mais
toutes les autres, les politiques comme les so-
ciales.

L'homme, aimait à dire Elisée Reclus, est te.
nature qui prend conscience d'elle-même. Dans
cette recherche, nous avons fait des découvertes
aussi profondes que multiples. La nature nous a
livré quelques-uns de ses mystères les plus ca-
chés. Nous savons en particulier en quoi con-
siste l'équilibre. Comment se fait-il que nous
n'ayons pas transposé dans un domaine où nous
avons prise sur les choses — la loi morale nous
oblige à postuler cette possibilité — oette notion
fondamentale ? L'équilibre purement économi-
que — sans parler des autres — d'homme à
homme, de groupements à groupements, d'Etats
à Etats, nous le laissons à la merci des contin-
gences détestables. Il en est résulté des 'luttes
impies. Et ce qui est plus douloureux, nous som-
mes obligés de persévérer dans des voies qui
paraissent nous réserver les mêmes impasses.
Oui, nous en sommes là, auj ourd'hui, qu'il nous
faut des armes militaires ou économiques pour
défendre, notre droit à l'existence contre des en-
treprises dépourvues d'idéal élevé. La réalité est
dure.

Mais j e radote : les affaires sont les affaires.
Je m'excuse de l'avoir oublié et d'avoir pris de

l'altitude.
C'est peut-être l'effet du «beau temps:

Henri BUHLER.

Les conditions des échanges économiques
—ii .« im.  i 
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i sons de Banque du Canton, 1
¦ ainsi que In

1 La Neuchâteloîfe i
||j Compagnie Suisse d'Assurances Gêné- |lj
|S raies, ont l'honneur de porter à la con- Bf
||q naissance du publio, que leurs Caisses «I
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§sg soir, pour être protestés le 31 Mars; ïM
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te' taire le même soir et protestes le 2
Hl avril ; les effets au 31 mars seront pré- H
III sentes au paiement le 29 mars et pro- 
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Journaux de modes
Vente Librairie-Papeterie COURVOISIER "̂ B

Temple indépendant
Semaine Sainte 1923

Lundi, Mardi, Mercredi et Jeudi
26, 37, 28 et 29 Mars, à 20 h. 5059

Réunions d'appel et de consécration.
Invitation cordiale à tous.
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Ordinaires Fr. 0.55 le Jeu
Fr. 8.30 le dz.

Jeux de cartes fines Fr. 0.65 le jeu
Fr. 7.- le dz.

deux de cartes « Patience »,
« Wlhet », « Le Normand »,
«Taroo » français et Italien.

En vente à la
Librairie COURVOISIER
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Tous riches
L'utopie de Fortuné Ricard
En 1774 mourait à Paris, un professeur d'a-

rithmétique, nommé Fortuné Ricard, qui laissait
des dispositions testamentaires à l'égard d'uns
somme de cinq cents livres, placée à intérêts
composés ;• elle provenait originairement, ex-
pliquait-il, d'une somme de 24 livres que son
grand-père lui avait donnée, quand il n 'avait que
Irait ans, et dont il avait laissé s'accumuler les
intérêts. Il ordonnait qu 'elle fût partagée en cinq
portions de cent livres chacune, auxquelles on
continuerait de joindre chaque année les intérêts.

« Dans cent ans, écrivait le testateur, la pre-
mière portion de cent livres montera à plus de
treize mille cent livres... Je destine cette som-
me à un prix et à des médailles pour les meilleu-
res dissertations tendant à prouver la légitimité
du taux à intérêt, observant que, de tout je mon-
de chrétien, la France est le seul où il y ait en-
core du doute sur cette question de morale si
intéressante pour la prospérité publique: »

Cent ans après les premiers cent ans, la se-
conde portion de cent livres devait monter à
plus d'un million septante «mille livres. Ricard
la destinait à fonder à perpétuité quatre-vingts
prix pour lés actions vertueuses, « les bons li-
vres », les oeuvres d'art, les exercices du corps.

De nouveau, cent ans après, la troisième por-
tion, qui monterait à plus de deux cent vingt-six
millions, devrait servir à l'établissement de cinq
cents caisses patriotiques de prêts gratuits pour
secourir les malheureux et faire fleurir par des
avances l'agriculture, le commerce et l'indus-
trie.

Encore cent ans après — ce testament fait son-
ger à une chanson d'atelier, —- là quatrième som-
me de cent livres, montant à près dé trente «mil-
liards, devait être employée « à faire bâtir des
maisons dans les situations les plus agréables
qu'on pût trouver en France, cent villes de cent
cinquante mille âmes chacune ». Le moyen de
« peupler ces nouvelles villes, de les gouverner
et de les développer » était indiqué dans un mé-
moire annexé au testament. Ricard comptait qu'il
résulterait en peu de temps de cet article une
augmentation de quinze millions . d'habitants.
D'autre part, il remarquait que tout le numéraire
de l'Europe ne suffirait pas pour former ces
trente milliards, et qu'il serait impossible de
trouver des placements solides pour cette som-
me en argent : il laissait donc à la discrétion de
ses exécuteurs testamentaires de fixer quand il
conviendrait de convertir l'argent en immeu-
bles.

Enfin, la dernière somme ds cent livres, qui,
au bout de cinq cents ans, en 2184, tmontera à
3,900 milliards, s'emploierait ainsi : six milliards
seraient consacrés à payer la dette nationale de
la France, « sous la condition que les adminis-
trateurs de ses finances subiront ' avant d'en-
trer en place un examen sur l'arithmétique. »
L'excellent homme n'avait pas prévu l'accroisse-
ment de la dette. Il prévoyait douze milliards
pour payer la dette de l'Angleterre , suppliant les
Anglais de ne pas refuser cette légère marque
de souvenir d'un homme qui estimait leur na-
tion et exprimait le désir de les voir vivre avec
les Français en bons voisins. Trente milliards fe-
ront le fonds d'une rents de 1,500 millions, à par-
tager en temps de paix entre toutes les puis-
sances de l'Europe ; en temps de guerre, la
portion de l'agresseur sera donnée à celui qui
aura été attaqué inj ustement.

Il serait trop long de suivre le testateur dans
la longue suite des dispositions prises pour l'em-
ploi de ses billions. Il avait songé à tout. Il avait
voulu procurer « des ressources à la beauté indi-
gente. Deux milliards étaient consacrés à l'éta-
blissement de cent hospices, nommés hospices
des Anges. « On admettra dans chacun, prescri-
vait l'arithméticien sentimental, cent filles choi-
sies dans le peuple, de la figure la plus intéres-
sante et de l'âge de sept à huit ans. Elles pour-
ront en sortir à dix-huit ans, pour se marier, et
recevoir alors chacune une dot de 40,000 livres.»
Fortuné Ricard n'aurait pas été en peine de les
pourvoir plus largement, mais il ne voulait pas
qu 'elles fussent épousées pour leur argent.

Après toutes ces fondations, le testateur n'a-
vait encore disposé au bout du compte que d'une
somme de 200 milliards environ . Il lui en restait
encore 3,700, pour lesquels il s'en rapportait à la
sagesse de ses exécuteurs testamentaires. Son
imagination s'était épuisée avant sa bourse.

nelas ! Il en était de ce testament comme de
ces bohémiens de Callot, « qui ne portent que des
choses futures ». Quand Ricard mourut , plein ds
foi dans la souveraineté du calcul et de l'éter-
nité du cinq pour cent , il ne prévoyait ni la Ré-
volution ni la banqueroute du Directoire. Les
héritiers avaient placé sur l'Etat les 500 livres de
son legs. Ils sollicitèrent, par une péitition de ni-
vôse an VIII , une exception en faveur de la rente
confiée à leur administration ; mais le gouverne-
ment avait d'autres soucis en tête que d'assurer
des ressources à la beauté indigente dans 484
ans. Il ne tint .pas corhpte des dernières volontés
de Fortuné Ricard.

Adolphe ADERER.

BILLET DU VALLON
(De notre correspondant de St-Imier)

Une bonne nouvelle pour les automobilistes. —
Au sujet d'une nouvelle association.

Concert du Corps de Musique

En raison de la nécessité de trouver de nou-
velles méthodes de construction et d'entretien
pour répondre aux besoins du trafic moderne
par route, il vient de se constituer en Suisse, l'U-
nion suisse de professionnels de la route qui fait
actuellement une sérieuse propagande dans le
but d'attirer à elle, non seulement les autorités
et les administrations de la Confédération, des
cantons, des villes et des communes , muais les in-
génieurs, techniciens, les associations, les insti-
tutions, les raisons sociales et les personnes qui
exercent une activité directe ou indirecte dans
le domaine routier ou qui veulent s'intéresser aux
travaux de l'association. ' '.'"'->?*

Son activité très louable a principalement pour
objet : a) l'étude des questions concernant la
construction et l'entretien des routes ainsi que la
circulation et le trafic.

b) l'exécution d'essais, l'établissement de rele-
vés statistiques et la publication des résultats ob-
tenus.

c) l'organisation de cours d'instruction , visites,
conférences, etc.

d) la collaboration à l'étude des lois fédérales
et cantonales sur les routes.

c) la publication de la « Revue suisse de la
Route » comme j ournal technique et organe offi-
ciel ds l'U. S. P. R.

f) l'organisation d'un office de renseignements
sur les questions générales concsrnant les rou-
tes et enfin l'entretien de relations avec les ins-
titutions poursuivant un but similaire.

Comme l'entretien des routes et de certaines
grandes artères à une importance capitale pour
les villes et que les questions relatives aux rou-
tes j ouent actuellement un si grand rôle au point
de vue économique, on ose bien augurer du dé-
veloppement croissant de cette organisation
qu'on peut dire naissante.

Au moment où le nombre des automobilistes
va sans cesse en augmentant , cette organisa-
tion a plus que j amais sa raison d'être et nous
nous plaisons à relever ici l'utilité qu 'il y aurait
pour tous ceux qui le peuvent de s'associer aux
principes de progrès et au programme de toute
nécessité à la tête duquel un Comité actif tra-
vaille avec dévouement ' et énergie.

. . * * *
Le concert auquel nous conviait vendredi soir

le Corps de musique de Saint-Imier fut une véri-
table audition artistique dans toute l'acception du
mot. Pour être très complet , nous devrions nous
arrêter sur les neuf numéros du programme
qu'on ne pouvait souhaiter plus choisi. Cette
vaillante phalange de labori eux musiciens sous
l'énergique et compétente baguette de direction
de M. le professeur Paquot a obtenu le succès
le plus mérité. Fidèle à ses principes, elle a su
conserver j alousement toute la sympathie d'une
salle archicomble.

M. W. Kuhne, professeur au Conservateurs de
Nuremberg, qui dirigea le Corps de musique de
St-Imier de 1911 à 1914, et qui se trouve provi-
soirement à la direction des Armes-Réunies de
La Chaux-de-Fonds, s'est révélé comme un vir-
tuose du violoncelle. Le Trio pour clarinette, vio-
loncells et piano de Beethoven, où MM. Paquot
et Zahnd, professeurs, ont fait preuve d'un ta-
lent , méritoire, fut certainement le clou de la soi-
rée.

Il ne nous reste plus qu à présenter au Corps
de musique et à ses précieux collaborateurs nos
félicitations sincères pour cette merveilleuse au-
dition qui ne pouvait mieux couronner la s«érie
des concerts de saison.

Oforonique musicale
M. Ad. Veuve

Les auditions de piano ont été si rares cet hi-
ver dans notre ville qu'il faut d'abord remercier
M. Veuve d'être monté de Neuchâtel pour nous
présenter un magnifique programme, très heu-
reusement composé et sans doute trop beau,
puisqu'il n'avait attiré à la Croix-Bleue que bien
peu de personnes. Mozart et Chopin ne peuvent
évidemment pas lutter contre le film ou la pièce
de théâtre de la semaine, et l'on fie sait pas d'au-
tre part chez nous, à ce qu 'il semble, récompen-
ser de son labeur très grand un musicien sinon
très artiste, du moins d'une belle conscience pro-
fessionnelle.

C'est là en effet , pour reprendre l'expression
de Taine, la « faculté maîtresse» de M. Veuve.
Un peu froid, un peu compassé, le pianiste neu-
chàtelois j oue tout ce qu 'il inscrit à son pro-
gramme avec un sérieux, une application, un
scrupul e surtout auquel j e rends hommage, tout
en regrettant presque que M. Veuve soit à ce
point consciencieux. Je lui voudrais plus d'envol,
plus de fantaisie, une décision plus grande, un
caractère mieux marqué. Alors, par exemple, que
l'œuvre de Mozart (la Fantaisie, justement !) ou
la Sonate op. 90 de Beethoven donnaient à l'in-
terprète l'occasion d'un j eu fait de contrastes et
d'oppositions radicales, nous n'en avons saisi que
l'esquisse et comme l'intention seulement, quan d
elles devaient à mon sens s'imposer plus nette-
ment. Mais, d'autre part, dans des compositions
qui paraissaient lui convenir infiniment mieux, le
Carnaval de Vienne, de Schumann, ou un frag-
ment d'Albeniz, M. Veuve a été excellent. Le
rythme, l'élan, la saveur étrange, plus extérieurs
en quelque sorte dans ces dernières pièces, l'ont
certainement insDiré lui-même davantage et ont
fait de la deuxième partie de son audition une
heure vivante et intéressante. Le public l'a bien
vu lui-même; et, en le prouvant, à l'artiste par
ses applaudissements, il a donne à M. Veuve
une indication qui, je crois, pourrait lui être utile
si elle l'oriente plus encore vers un genre auquel
ses grandes qualités, sa technique, son sens du
rythme, la délicatesse de son jeu conviennent à
merveflle. J. N.

La question des zones
Le gouvernement français méconnaît le

vote du 18 février
En date du 21 mars, le gouvernement français

a fait parvenir, par l'intermédiaire du ministre
de Suisse à Paris, une note répondant à celle
que le Conseil fédéra l lui avait fait remettre
le 19 du même mois pour lui communiquer le
résultat diu vote populaire sur ia convention
des zones.

La*note du gouvernement français, qui est
signée de M. Poincaré, demande au Conseil
fédéral de déclarer dans le plus bref délai son
accord à la mise en vigueur de la convention
concernant les zones. Le gouvernement fran-
çais prétend d'un « factum de contralhendo »
contenu dans l'accord mentionné à l'article 435
du traité de Versailles. Du fait que cet accord
a étg conclu à une époque où le droit public
suisse ne réservait pas le référendum pour les
traités internationaux, il conclut que le Con-
seil fédéral n'est pas fondé à invoquer le résultat
de la votation populaire pour se refusai* à l'acte
ratifiant la convention sur les zones.

Dans une séante extraordinaire, tenue samedi,
le Conseil fédéral a arrêté le texte de la réponse
qui partit hier soir et qui sera remise lundi
au gouvernement français par notre ministre à
Paris. Cette réponse exprime les vues du Con-
seil fédéral unanime ; elle est nettement néga-
tive. Le Conseil fédéral fait remarquer dans sa
note que la convention sur les zones ne pou-
vait être soustraite au vote du peuple, pour deux
raisons : 1. Parce qu'elle comportait la renon-
ciation à des droits qui sont conférés à la Suisse
par le traité de 1815 ; 2. Parce qu'elle est d'une
durée illimitée. Ainsi en a jugé l'Assemblée fédé-
rale, et elle n'aurait pu agir autrement sans vio-
ler la Constitution. Demander au Conseil fédéral
de passer outre la décision du peuple, c'est lui
demander de commettre un acte incompatible
avec ses obligations constitutionnelles et avec
ses devoirs de gouvernement démocratique. Le
Conseil fédéral s'y refuse absolument

Enfin, la note rappelle que les négociateurs
français ont été mis au courant de la situation
et qu'à aucun moment le gouvernement français
n'a fait une réserve quelconque à ce sujet.

Le texte des notes échangées ju squ'à ce jour
entre les deux gouvernements sera publié la se-
maine prochaine, dès que la deuxième note du
Conseil fédéral aura été remise au gouvernement
français.

BERNE, 24. — L Agence télégraphique suisse
apprend de source autorisée au sujet de l'échan-
ge de notes entre la France et la Suisse dans la
question des zones que le gouvernement fran-
çais, dans sa note en date du 21 mars, part du
point de vue qu 'en vertu de l'article 435 du traité
de Versailles il existe entre la France et la Suis-
se un « factum de contrahendo », et que ce fac-
tum ayant été convenu sans référendum, l'adhé-
sion du peuple ne peut être considérée comme
une condition nécessaire à l'égard résultant du
dit factum, c'est-à-dire la convention du 7 août
1921. Or cette manière de voir est évidemment
erronée à un double point de vue. D'une part,
l'article 435 du traité de Versailles respective-
ment l'adhésion au dit article, n'a pas été rati-
fiée par le Parlement suisse ; mais même s'il
existait un « factum de contrahendo » au sens de
l'interprétation française, cela ne signifierait nul-
lement que le traité subséquent devrait être ré-
gi par des mêmes normes juridiques et être con-
clu par le même organe. Chaque Etat désigne
souverainement les organes compétents pour la
conclusion dss traités internationaux , et il* ne
peut admettre qu 'un Etat étranger s'immisce
dans ce droit d'ordre interne. D'autre part , mê-
me au point de vue purement politique, on ne
peut attendre du Conseli fédéral qu 'il ne tienne
aucun compte d'une décision du peuple suisse.

Dans ces conditions la réponse du Conseil fé-
déral à la note française ne pouvait être autre
qu 'absolument négative. Le Conseil fédéral est
décidé à maintenir , son point de vue calmement,
mais aussi très résolument.

Etoile I bat Fribourg 1: 2 à zéro
Dans le but de ne pas perdre les fruits de l'en-

traînement subi durant cet . hiver et de le main-
tenir pour les prochains matchs de champion-
nat, et pour répondre à une aimable invitation
du F.-C. Fribourg, qui entretient depuis de nom-
breuses années, les meilleures relations avec le
F. C. Etoile , celui-ci s'est rendu hier sur les
bords de la Sarine , déplaçant l'équips suivante :
Wuilleumier ; Joerin , Barth ; Scheidegger , Re-
gazzoni , Knôrr ; Schumacher, Bauer, Perregaux,
Matzinger et Juillerat.

Les Stelliens furent presque continuellement
supérieurs et ont réussi, tout comme lors du
dernier match de championnat 'disputé à , .Fri-
bourg, à battre les Fribourgeois touj ours excessi-
vement redoutablss sur leur terrain.

Le score accusait 1 à 0 pour Etoile à la mi-
temps, le seul but fut marqué par Matzinger. la
seconde mi-temps vit le score s'augmenter d'un
but , tnargué par Perregaux de fort bslle façon.

On remarquera certainement avec plaisir que
malgré l'équipe assez mixte qu 'il déplaçait , le F.-
C' Etoile sut nous montrer que lorsqu'il voulait,
il pouvait et que son équipe était sncore à con-
sidérer pour les derniers matchs de champion-
nat à disputer cette saison.

SPORTS

L'Impartial fPr_rr paratt en
nr _JD_0_DCa___m_l___JLl__LJU_nn_o_ra_DI_D

Le compte-rendu stenographique de la Cham-
bre française porte, que M. Poincaré, lors de la
dernière séance, s'adressant à M. Berthon, lui
dit :

« Mi sieun , vous êtes un abominable zre-
fin ! »

Voici k citation :
M. André Berthon insistait :
— Monsieur le président du conseil, vous faites

ouvrir des instructions sons la pression de M. Tbai-
négaray, ami de M. Daudet. Ne peut-on alors se de-
mander si, connaissant les habitudes de M. Léon Dau-
det, vous ne redoutez point la reprise de campagnes
qui se sont donné cours au moment où il était
question de vous porter à la première magistrature
de ce pays ?

Tout d'une pièce, M. Poincaré s'était levé et, les
yeux dans les yeux de M. Berthon, il lança :

— Vous êtes un abominable gredîn, monsienr !

Sans doute l'Agence- télégraphique suisse fait-
elle prendre ses dépêches téléphoniques par quel-
qu 'un qui parle mal le français : de « gredin au-
thentique M. Berthon, en effet, devient crétin.
L'un n'exclut pas l'autre ! On peut être tous les
deux à la fois ; c'est entendu. Mais que penser de
ess déformations spirituelles (?) dues à l'oreille
par trop germanique de notre principale agence?

« Voici ! l'Achence délégravique suisse endend
et barle mal le vrançais... »

Quand il ne te. 'arrive pas de le traduire en
français fédéral !

Canards d'agence

«De crétin à gredin»-))

L'Association suisse de colonisation intérieure
et d'agriculture industrielle, à Zurich, nous
écrit :

Depuis que l'Association susmentionnée a été
chargée des fonctions d'office -central pour l'é-
migration colonisatrice, elle a reçu un grand
nombre de demandes de personnes désireuses
d'émigrer au Canada. L'office central a donc —

'il y a quelque temps déjà — envoyé un délé-
gué au Canada pour s'enquérir des possibilités
de colonisation suisse dans ce pays. L'examen
des conditions a démontré qu 'il est nécessaire
que les colons se placent d'abord chez des fer-
miers pour un an au moins, avant de s'établir à
leur propre compte. L'accueil favorable du gou-
vernement fédéral du Canada, ainsi que des gou-
vernements provinciaux, des compagnies de che-
mins de fer et des banques permet à notre as-
sociation de placer un certain nombre de Suis-
ses chez des fermiers canadiens avec un enga-
gement d'un an. Ils recevront le salaire courant
du pays et seront en outre logés et nourris.

Au cours de cette année, les possibilités de co-
lonisation proprement dite et d'aide aux colons
déj à familiarisés au nouveau milieu seront envi-
sagées.

Il résulte de l'expérience acquise jusqu'à pré-
sent par l'Association que la plupart de nos na-
tionaux désireux d'émigrer n'ont pas de connais-
sances agricoles et comme le Canada réclame
avant tout de la main-d'œuvre pour les cam-
pagnes, les personnes décidées à émigrer sont
invitées à acquérir les connaissances agricoles
nécessaires en se plaçant pour quelque temps
chez un fermier de leurs connaissances ; elles
peuvent aussi s'adresser à l'office central qui
tâchera de les mettre en rapport avec un agri-
culteur .ou de les placer dans une de ses exploi-
tations comme cela a été pratiqué déj à au cours
de ces dernières années et avec d'excellents ré-
sultats. En outre, l'Association, envisage égale-
ment la possibilité de trouver ati Canada des si-
tuations dans d'autres domaines que l'agricul-
.ure. , . c.;te; te' ) . - . .

Le service d'information au Canada étant ac-
tuellement organisé, les intéressés sont invités à
s'adresser à l'Office sus-mentionné.

Il convient de rappeler1 ici que l'Association
suisse de colonisation intérieure et d'agriculture
industrielle a pour principe de commencer • par
examiner les (possibilités, de trouver, pour les
Suisses qui s'adressent à elle, des situations dans
notre pays même, et c'est seulement quand il
n'est pas possible d'aboutir dans ce sens que
l'association recommande l'émigration.

Colonisation suisse au Canada

Chef de section.
Le Conseil d'Etat a nommé, aux fonctions de

chef de section militaire de Couvet, le citoyen
Richard Bogdanski, né en 1864, commis d'admi-
nistrâtioni ancien sergent • d'infanterie, originaire
de Cottvet, y domicilié, en remplacement du ci-
toyen Ami Petitpierre-Droz, démissionnaire.

Chronique neucbâteloise
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Le problème desjones et la France

Le conflit du Proche-Orient — Une Conférence à Constantinople ?

Autour des zones
Un avis raisonnable

PARÏS, 25. — On lit dans le « Journal des Dé-
bats » au suj et de la récente note française :

« Puisque le résultat du référendum a désap-
prouvé l'ac*cord du 7 août 1921, la ratification
n'a pas pu être échangée, quoique le Conseil na-
tional et le Conseil des Etats eussent émis des
votes favorables. Dès lors, à quoi bon insister
du côté français sur la valeur juridique d'un acte
repoussé par le peuple suisse conformément à la
Constitution fédérale ?

» Nous perdrions notre procès devant un tri-
bunal arbitral, car une convention non ratifiée
n'est pas exécutoire. Celle du 7 août 1921 n'est
pas et ne peut plus être ratifiée.

» Il n'en reste pas moins que le gouvernement
suisse est obligé de faire honneur aux stipula-
tions _a traité de Versailles relatives au règle-
ment du régime des zones franches. Sortons du
maquis <_e la procédure pour faire die la poli-
tique.

> La solution paraît simple. Elle consiste à éta-
blir un « modus Vivendi » mis d'un commun ac-
cord en vigueur jusqu'à ce que l'état d'esprit des
Suisses permet de trouve- une conclusion défi-
nitive. Une fois les intéressés,- c'est-à-dire les
Genevois, habitués au « modus vivendi », les ob-
jections qu'on avait faites à l'accord s'atténue-
ront et disparaîtront. Ces objections sont nées
de polémiques et de procédés un peu abrupts de
k part de la France. Ne rouvrons pas l'ère de
la procédure et des chicanes. Le Conseil fédé-
ral et les Genevois ont intérêt à se prêter à la
conclusion d'un « modus vivendi» honorable.
Car si le gouvernement français, usant de son
droit incontestable, appliquait purement et sim-
plement le régime français des douanes aux
grandes zones, les Genevois, les Vaudois et le
commerce suisse en général subiraient un préju-
dice en comparaison duquel les inconvénients de
la convention paraîtraient légers.

» Ainsi, l'intérêt et l'amitié commandent un ar-
rangement provisoire amiable. M. Poincaré a eu
la sagesse de ne prendre brusquement aucune
mesure unilatérale après le référendum. Il res-
tera dans la sagesse en reléguant au second plan
îa question juridique et en se plaçant sur le ter-
rain pratique. De son côté, le Conseil fédéral,
mis dans une mauvaise posture par le référen-
dum, facilitera notre tâche. C'est à lui qu'incom-
be le soin des initiatives, puisque c'est de la
Suisse que sont venues les manifestations qui
Ont rendu nécessaires de nouvelles négociations.
Le Conseil fédéral, il est vrai, n'aime pas pren-
dre d'initiatives; mais, dans le cas particulier,
son abstention ferait naître le soupçon qu'il cher-
che à se dérober aux clauses du traité concer-
nant les zones. Il s«3rait indésirable que ce soup-
çon pesât sur lés relations entre les deux Etats.»

Le malaise proviendrait d'un malentendu
dit !e «Journal»

PARIS, 26. — Le « Journal » dit que l'émotion
provoquée en Suisse par la récente note ds M,
«Poincaré sur la question des zones résulte d'un
malentendu auquel il faut couper court, car s'il
se développait, il troublerait les rapports de la
France et de «la Suisse.

L«es Suisses, dît le « Journal », ont interprété
cette note comme signifiant que le Conseil fédéral
était tenu de ratifier le traité du 7 août 1921 mal-
gré l'avis défavorable du peupls. Une rédaction
défectueuse a-t-elle contribué à accréditer cette
version ? Le fait est certain que rien n'est plus
é-Oigné de la pensée du gouvernement français
que de contester les principes constitutionnels ré-
gissant la Suisse. Le gouvernement français a
voulu seulement marquer que si le traité du 7
août 1921 tombe du fait de la Suisse, c'est à elle
qu'il appartient de proposer uns solution répon-
dant aux légitimes susceptibilités de la France.

Le Conseil fédéral annonce dans une note quel
le référendum s'oppose à la ratification. Nous sou-
haitons que le document ne se limite pas à cette
constatation négative. La France est très dési-
reuse d'éviter un règlement unilatéral, qu'elle
pourrait instituer, parce que les Chambres ont
voté une loi supprimant les zones. Elle deman-
de qu'on réalise en accord avec la Suisse un mo-
dus vivendi satisfaisant, mais il faut que ce désir
soit réciproque.

L'impression â Berne
Notre corresp ondant de Berne nous écrit :
H ne faudrait pas oroire que la note française

du 21/23 mars ait fait grande sensation à Berne.
Sans doute, l'excellent et touj ours aimable M.
Motta a-t-il été assailli, ju sque tard dans l'après-
midi, par les j ournalistes en guise de nouvelles
et d'impressions, mais il n'a pu que leur faire
part du véritable ahurissement avec lequel le
Conseil fédéral a pris connaissance de la note
française.

De quelque côté , qu'on l'examine et la re-
tourne, quelques explications qu'on lui cherche,
elle demeure en effet et demeurera un des do-
cuments les plus troublants de la légèreté, ou si
MOUS aimez mieux de la fâcheuse spontanéité du

tempérament français. De longtemps déjà, nous
savions que, pour tout bon Français, les limites
du monde se confondent avec celles de la Fran-
ce, mais nous ne pensions pas que cette igno-
rance toute géographique dût j amais se doubler
d'une ignorance politique non moins monumen-
tale. Ne prenons donc pas la chose au tragique
et pour un peu y verrions-nous tm excellent pois-
son d'avril un peu prématuré.

Au surplus l'aventure nous réjouît à un double
point de vue :

Tout d'abord, cruelle merveilleuse réponse aux
grandiloquences die MM. Pictet et Cramer, avo-
cats pince-saris-rire d'une France bien disposée
n'attendant que le rej et de la convention pour
nous accorder tout ce que nous pouvons désirer.

Puis quelle magnifique occasion pour nous,
Romands, de donner à nos Confédérés de l'Est
une magistrale leçon d'indépendance, mais non
point de celle dont se targue, en blasphèmes, la
ligue des Wille, des Zopfi, des Knellwolf, etc.
Immédiatement, en effet, sans courir prendre
avis de n'importe quel comité, la Suisse romande
unanime a désavoué sans réticence l'incroyable
sans-gêne du gouvernement français. Cela bien
entendu n'empêche pas les sentiments, mais on
conviendra que c'est d'un bel exemple .patrioti-
que et d'un vrai sentiment suisse.

Pour la paix en Orient
La Conférence de Londres
Les experts financiers et économiques ont ter-

miné leurs travaux
LONDRES, 24. — Les experts financiers et

économiques ont terminé leurs travaux. Les
trois ciommissions sont complètement d'accord
et vont commencer à comparer et à mettre au
point les modifications résultant die l'ajustement
du traité de Lausanne et des contre-propositions
turques. On ignore encore sous quelle forme
se fera! la codification) die ces modffiicaitionsi,
mais en tous cas, les experts délibéreront lundi
à ce su>}et

La mSse an point
LONDRES, 24. — Les experts alliés ont con-

fronté samedi après mitfi leurs notes, afin de
préparer pour les différentes parties du traité
une mise au point de Fensembfe.

Les notes seront probablement remises lundi
à une réunion de tous les experts. Il semble
qu'aucune réclamation ne sera admise de la
part des Turcs concernant les biens, droits et
intérêts placés sous la souveraineté ottomane
en 1914. Les biens de cette catégorie apparte-
nant aux (ressortissants étrangers seront im-
médiatement restitués aux ayants-droit, si l'i-
dentification est possible. En cas d'impossibilité,
on procédera par des indemnités aux propriétai-
res par voie de compensations.

Les experts financiers ont maintenu la note
explicative annexée à la partie du traité con-
cernant les emprunts de la dette ottomane et
spécifiant que les paiements doivent être faits
au taux de la livre sterling.

Ils ont refusé de supprimer le conseil de la
dette.

Les experts juridiques ont décidé de mainte-
nir les exigences concernant ies garanties pour,
tes étrangers, estimant que le nouveau régime
dans ce pays en évolution doit faire ses preuves,

Les travaux de dimanche
Les experts alliés ont continué dimanche la

mise au net de.l'ensemble de leurs travaux.
La commission politique a terminé la coor-

dination de ses observations. Elle a repoussé la
demande des Turcs tendant à une modification
du tracé de la frontière gréco-turque prévue
par le traité de Lausanne et y aj outant la ligné
Thalweg du cours principal de la Maritza.

La commission financière économique a re-
poussé la demande de ne pas soumettre à la
cour permanente de La Haye l'élimination des
chairges incombant aux lignes ferrées à garantie
kilométrique de la part des emprunts figurant
au service de la Dette ottomane.

En ce qui concerné les concessions, les ex-
perts se seraient basés sur la recommandation
des gouvernements alliés tendant à ce qu'il y
ait le minimum possible d'interventions entre
le gouvernement turc et les concessionnaires,
pour permettre aux Turcs de s'entendr e direc-
tement et seuls avec les compagnies étrangères.

On sait que le gouvernement belge a élevé
une protestation contre la suppression par les
Turcs de l'article 159 du traité de Lausanne ad-
mettant la Belgique, la Pologne et le Portugal
aux dispositions économiques et financières du
traité. Le gouvernement belge aurait reçu par
l'intermédiaire de son ambassadeur à Londres
l'assurance que les Alliés feront tout leur pos-
sible pour maintenir les droits de la Belgique.

Quant à l'attribution aux Etats balkaniques
d'une part de la Dette ottomane, on croit que
le gouvernement S. C. S. aurait refusé de payeor
sa part.
~HF" La Conférence reprendrait à Constan-

tinople
LONDRES, 25. — Le correspond__t diplomar

tique de ï« Ob-Jèrver - apprend que le travail

préparatoire des experts alliés est terminé. Les
sous-commissions ont travaillé pendant trois
jours ; leur rapport est terminé et sera pré-
senté dans une séance plénière, à la suite de
quoi la réponse aux contre-propositions turques
sera rédigée.

La conférence reprendra sans doute à Cons-
tantinople.

L'état de santé de Mme Sarah Bernhardt
PARIS, 25. — L'état de santé de Mme Sarah

Bernhardt reste précaire depuis sa dernière re-
chute. Son état s'est considérablement aggravé.
Après une consultation avec les docteurs Marcel
Lappe et Desnos, le Dr Widal avait avant-hier
réservé son avis. La nuit a été mauvaise et de-
puis hier matin, l'état de la grande artiste ins-
pire aux médecins et à son entourage les plus
vives alarmes.

-tKam aftaiiiite
Les inculpés de la Banque Commerciale

de Fribourg
Un arrêt de la Chambre d'accusation renvoie

devant le Tribunal criminel de la Sarine les cinq
principaux inculpés dans l'affaire de la Banque
commerciale. Ce sont MM. Figi, directeur, Eu-
gène Deschenaux, ancien président du Conseil de
la banque, Hoffmann, banquier , Bettin, ancien
banquier et Paul Meyer, membre du Conseil.

M. Eugène Deschenaux, ancien juge fédéral,
dans une lettre très digne, a exposé les circons-
tances qui l'ont amené à un découvert aussi con-
sidérable (succession del Soto en particulier) et
demandé à la Chambre d'accusation de le déférer
au Tribunal pour que l'occasion lui soit fournie
d'éclairer l'opinion publique sur tous les faits qui ,
trop souvent, ont été à plaisir dénaturés.

On prévoit que les débats dureront trois Jours.
Parti socialiste — La réunion d'Olten

Le comité central du parti socialiste suisse a
approuv é 1a révision de la loi sur la régie de l'al-
cool et la modification des articles 31 et 32 bis de
la Constitution. Il a repoussé le transfert du siè-
ge du secrétariat romand du parti en Suisse ro-
mande, et voté la participation au congrès de
Hambourg sous réserve de l'attitude du con-
grès et décidé de renvoyer à plus tard l'examen
de la question de la participation des socialistes
au Conseil fédéral.

Chronique neuehâteloise
Le vote da 15 avriL

Les délégués des sections de l'Association pa-
triotique radicale neuehâteloise se sont réunis di-
manche à Peseux, au nombre de 150, sous la
présidence de M. Henri Calame, cons«ii_ler na-
tional. Après avoir entendu deux rapports de
MM. Mosimann et Béguin, ils ont décidé à l'u-
nanimité le rej et de l'initiative douanière.

— Les délégués du parti libéral neuchàtelois
ont décidé à l'unanimité de repousser l'initiative
douanière.

La Chaux-de-Fonds
Inauguration du Cercle de F« Ancienne»

Samedi après midi, le comité de la Société de
gymnastique l'Ancienne Section, les membres
honoraires de la société, ainsi que quelques dé-
légués et invités, ont célébré l'ouverture
officielle des nouveaux locaux qui serviront
en même temps de Cercle, situés rue Daniel-
Jeanrichaird 21. Grâce à d'heureuses transforma-
tions, dirigées par M. Dessoûlavy, l'Ancienne
possède auj ourd'hui un home extrêmement <__ -
quet, très gai, pas très grand il est vrai, mais
pourvu qu'on n'y rencontre que des amis, cela
suffit. Et, du reste, le j ardin attenant à l'immeu-
ble présente une superbe surface de dégage-
ment qui pourra peut-être un jour ou l'autre
être utilisée.

M. Charles Meyer, président de la société,
adresse quelques mots de bienvenue à toutes
les personnes présentes. Le secrétaire Bt en-
suite un rapport sur l'aotivité des commissions
qui durent s'occuper de la question du cercle.
M. Paul Schmidt se fait un devoir de remercier
les personnes dévouées qui contribuèrent à la
création d'un cercle, puis il remet les nouveaux
locaux au comité de l'Ancienne.

M. Chaules Meyer souhaite que cette nouvelle
étape marque le point de départ d'une ère de
prospérité. Il donne ensuite connaissance de télé-
grammes de félicitations envoyés en particulier
par La Lyre, le F. C. Chaux-de-Fonds et M. le
-réfet Matthias.

M. Paul Besançon, au nom de l'Union des So-
ciétés locales de gymnastique , M. Berthet. pré-
sident de P« Abeille », M. Boillot, membre de la
Société des Hommes, se font les interprètes de
leur société en formulant leurs voeux de pros-
périté les plus sincères. Un membre honoraire
de l'« Ancienne », M. Léon Perret, a la cer-
titude que le devoir du comité ne consiste pas
uniquement à former des gymnastes mais en-
core une forte phalange de bons citoyens ai-
mant leur patrie.

Au cours de . cette réunion intime, il fut donné
lecture d'une lettre d'un vieil ami de l'Ancien-
ne, M. Jules Bandeli er. dit Balandar. qui réside
aux Indes anglaises depuis de longues années,
Ce dernier est persuadé que ses amis gymnastes
trouveront de nouvelles sources d'énergie dans
leurs nouveaux locaux et il annonce qu'il leur
enverra sous peu une agréable surprise.

La partie officielle une fois terminée, on en-
tend encore les productions très appréciées de
l'Orchestre Florita.et de plusieurs solistes, MM.
Arnold Jacot, Emile Nardin,' Ernest Zehr et Ju .
les Gabus.

Accident
Un malheureux accident s'est produit same-di matin un peu avant 8 heures, à proximitédiu bureau de poste des Crosettes.
Le jeune Edmond Santschy, âgé de 9 ans etdemi, eut la malencontreuse idée de vouloir sehisser sur la voiture du sympathique tenancierdu Restaurant de la Loge. Le pauvre petit man-qua le marche-pied et roula sous Ja voiture as-sez lourdement chargée.
Relevé par un témoin de -'accfcîent, la victimequi avait une plaie béante à la tète, fut re-conduite par M. Maurer chez ses parents et leDr Guye mandé en tourte hâte, put heureuse,ment constater que, malgré les nombreuses contissions et la gravité de la blessure, la vie du petitS. n'était pas en danger.

Scandale.
Dimanche soir vers 7 heures un in<ftvîdt( midescendait la rue de la Balance en compagnie dequelques personnes, se prit brusquement de kn-gue avec un camarade. Comme il avait fêté ladive bouteille, il manifesta une exubérance quel-que peu tapageuse et en vint aux arguments frap-pants. Il fallut l'intervention de la police pow foiprouver que les j eux de mains sont j eux de vi-lains. Du reste, il avait dépensé toutes se . forceset on dut le porter au poste.

Un triste sire.
Une petite nouvelle qiii rassurera fjîen "de® ma-mans. Un triste personnage, qui prenait le quar-tier du Versoix pour théâtre de ses exhibitions,a été arrêté samedi à 15 heures par la police. Ilattirait des enfants dans des corridors en leurpromettant, chocolat et friandises, puis se livrait

à sa honteuse manie. Il s'agit d'un individu de38 ans, dont l'intelligence n'est pas très lucide.Il a été pris en flagrant délit dans une maison «fe
la rue du Premier-Mars.

£!;»»___•-•;»
Football

Lesi nrafcfies de dimanche : Equipe représen-
tative de la ville de Nuremberg Fou_ _h-équipe re-
présentative de la ville de Bâle, 3-1. A Znrîch,
Young-Feltows-Zurich, 3-0. A St-GaB, St-GaB-
Blue-Star, renvoyé. A Lausanne, Lansa__e-
Sport-Chanx-de-Fonds, 2-0. A Genève, Servette-
Urania, Genève-Sport, 9-0. A Neuchâtel, Canto-
nal-Montreux-Sport, 1-0. Nurembet«-St-Gafl,
2-a

Matches aaxiSca.rtx-.'K. Winterthour, AaraurWîn-
terthour, 2-1. A Berne, Young-Boys-F. C. Angs-
burg, 3-3. A Bâle, Fribourg en B.-Concor<ha, 4-1.
A Fribourg, Etoile-Fribourg, 2-0. A Lucerne, Lo-
cerne-Lugano, 2-1. A Bienne, Grasshopper-Bien-
ne, 3-1. A Winterthowr, Sport-Ktab Veltheim-
Concordia, 3-0. f

Comité «afymplqae suisse
Sur l'initiative des dirigeants de l'Association

nationale d'éducation physique, en particulier de
M. Frischknecht, le dévoué président de cette
association, se sont réunis à Berne les membres
du Comité olympique suisse. Au cours de la
séance, qui fut empreinte de la plus cordiale en-
tente, il fut décidé de ratifier toutes les décisions
prises préalablement. Par suite de la convention
signée de part et d'autre, le Comité olympique
dépendra de l'A. N. E. P. en tout ce qui touche
à l'organisation, mais sera complètement indé-
pendant quant à l'organisation des Jeux olym-
piques. Au cours de la même séance, qui fut te-
nue dimanche matin , au Biirgerhaus, MM. Rhein-
bold (Lausanne), Wagner (Zurich), Richème
(Neuchâtel), Dr Messerli (Lausanne), Dr Mat-
thias (Zurich) furent nommés membres .perma-
nents, ou pour être plus explicite membres con-
seillers du Comité olympique. Le bureau, com-
posé de neuf membres, sera présidé par M. Wil-
liam Hirschy (La Chaux-de-Fonds) et aura pour
secrétaire général, M. Messerli, de Lausanne.
Concours de régates— Oxford contre Cambridge

Les régates annuelles inter-universitaires
Oxford-Cambridge ont donné le résultat suivant:

Oxford bat Cambridge par 3/4 de longueur.

Pommade Cadum
éuéritlesBoutons ;

La Pommade Cadum dessèche les boutons et les fait dispa-
raître, laissant la peau saine et lisse. Les souffrances provenant
les maladies de la peau peuvent être évitées en employant à
emps ce merveilleux remède. Il arrête les démangaiesons,

__lt_ie toute irritation ou inflammation de la peau. La Pom-
xiade Cadum est souveraine contre l'eczéma, les dartres, gale,
leau écailleuse, éruptions, furoncles, ulcères, écorchures, hé-
norroïdes. urticaire, croûtes, teigne, coupures, plaies, brûlures, g

Prenez l'heure 7P^ET||
AU CHRONOMÈTRE g_JS___L_.

Vitrine S__.C_-.E- ___ - JTJXT nT . /Y JE-_3

Dn estomac qui travaille trop menace
le cœur. Les personnes âgées ne devraient plus

f 
rendre que des aliments légers et très substantiels. »
ls les trouveront dans le CACAO - TOBLEE — en

paquets «lombes— Cent grammes (1;5 de livre) leur
offrent l'équivalant de deux œufs ou de 2/5 de livre
de viande, et ne coûtent plus depuis le dernier
rabais , que 25 ct.

Sis_M_^Mâ Ŝ
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| „¥©ûôstock " |

S Chariot de 27 cm. de largeur S
I La Woodstook représente la forme de 1
! construction moderne la pins pratiqne et la plus §'
¦ simplifiée. Elle réalise tous les perfectionne- |
| ments, sans complication mécanique. |
S N'achetez pas de machines à écrire sans S
| avoir examiné la « WOODSTOCK ». E
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Avis aux Suisses allant a DAD1C
Favorisez i'Induslrii de vos compatriotes , des- a_H Ê/ *m\mTmm W m W
cendez à l'Hôtel Bellevue, 39 rne de Tarbigo Central , tou
dernier confort, prix très modérés. J. Pralonsr, pror. 80095

MOftlTREIlX - TERRiTEî BSggggf t
£ 

Séjour agréable, situation uni que au bord du Lac. te*
Cuisine renommée. Pension de Fr. 8.— à * _ .— J*J

35153-L 3509 CHARLES NICODET

Hôtel de la Maison-Monsieur
JOOMJ JBSI '

Vins de choix — Boissons antialcooliques.
Dîners - Soupers Traites - Lait. Thé, Café, à toute heure.

Xiooation d© baàrques.
Automobile, Benzine. Huile, etc.

Téléphone 11.77 8980 Sa recommande: P.Schenk,

Bains des Salines, Rheinfelden
HOTEL DU BŒUF

ouvert toute l'année.

Prix de pension, depuis fr. 8.—.
Grand jardin. v Bains carboniques.
JH_ 8__ 2H 3309 F. Schmid-Biitikofer, Prop.

Horfioéerl®
Pour l'exploitation d'une nouveauté, çetit fabricant, excel-

lent technicien, cherche à fonder une Société avec le concours
de négociant ou maison d'horlogerie et bijoutier ayant dispo-
nibilités. Discrétion d'honneur. — Ecrire sous chiffres B S.
A. 5250, au bureau de I'IMPARTIAL. 5350

i g Offre spécialement
Jlf i pour messieurs !
/«\ ^

% SOQlIerS mUÎ,airM' bruns 14.50
!$--_____«_ "* -——.'

' 
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Ce soir avec cette annonce •

2 personnes paient une place 9
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- Villégiatures a Bains f̂esr"

*r wB .̂ "PROMENADES V
WMm et EXCURSIONS

Pâques
Hôtel «ie la Prairie - Yverdon -les -Bains

Séjour de printemps idéal
Cure (TtSeiuc i Source da la Prairie

Catégorie des Eaux de Contrexéville
Cuisine renommée — Garage J. H. 50405 C. 5290
Téléphone 65. Prop B. Rohrer. Téléphone 65.

Hôtel dos CHEVALLE YRES sur Vevey
Agréable séjour de printemps. Cuisine très soignée. Prix modérés.
Situation très abritée. Altitude 750 mètres. No 5. 4827
JH-60_71-C Bon jour-Uonclry, propr.

Ponr V-_ean__- de Pâques, prix spéciaux.

MONTREUX Hôtee'tdLuac
Parc

Maison d'ancienne renommée dans la plus belle situation, à l'entrée
de la promenade des quais et du jardin anglais, avec vue superbe,
Tout confort. Pension de Fr. IO.— à 13.— 3696

^^. OUVERT AO PUBLIC rv__ _|
1-**-* Graod -!a-*d-i_ ombragé V/"-*

Vastes locaux — Repas à toute heure
16414 m. Spécialité de poissons 1943

Hpî HI n n SC
AI o BBB JPOLL ĴM

W$M Ce sotP e* demain " _ . P__^
ËMÈ m m _K Encore ce soir tmBÊI Jean d'Agrève ... HfefSl le beau filin tiré de l'œuvre de Melchior de Vogue 101 ;S_P1
SU' 3S interprété par Lui) _S_*
%é.M t-évn ITIathot et Ilathalie Kouanfco ___ __

HH ~— JJJ prépapal,on. rî .PIQIPlinPQ 91
H Lucrèce Borgia — Les Roquevîllard 101 lOlOllUDo ¦
pli Vingt ans après 6 actes émouvanes 1
_____ l&|̂ nnnmKaVPJ,I,̂ IHa<'l̂ Ĥ,

:iCK
B̂ ,̂̂ H î̂ |î HaBHî î Bi îW __________________________________________ Hfë

WÈËÊÊĴ â Jean d'Aérèwe mm|g|||

_ ^m J'avise tous mes
jffljW clients ainsi que

__Éf_§P "es ama'eurs de
JËS.WT Canaris du

ÀKÊJSmf Hartz, que, ne
BsJaËkW pouvant plus ré-
j^̂ Br pondre 

aux 
de-

f k W ^s ^k % * ̂ mandes d'achats ,
Jf M ^^ n'ayant plua en
Mi4/r ce moment que
jj» mon matériel de
niche, je pourrais dès ce jour
accepter leB demandes pour être
livrées en novembre. Je remercie
tous mes clients et toujours en
confiance. E. Glgon-Bâhler.
Bienne. 52_U

Réparations
9e poussettes
telles que: caoutchoucs , soufflets ,
accessoires, etc., etc, se font à
très bas. prix au

BERCEAU DOR
rue de la Ron.le 11. 5172

tari. 5000
Incroyable : A vendre toute

l'installation , machines , outils ,
mobilier d'une petite Usine mé-
canique et parties d'ébauches du
Jura-Bernois : 2 tours c Mi-
kron », «Tbum», perceuses, ta-
raudeuses. fraiseuses, machines
diverses; établis (linoléum), trans-
missions, courroies, chaises à vis
Etat de neuf et modernes. Pres-
sant. — Offres écrites à M. Jean
ROGGO, à COUBFAIVRE (Jura
Bernois). J H-5H5 J 4906

ORrÈ¥BERIE
Reçu pour les Fêtes de Pâques

superbe choix dans tous les arti cles
d'orfèvrerie, services à thé.
à liqueurs, à salade, pour
fumeurs, hors d'oeuvres,
corbeilles à fruits, coupes
à fruits, jardinières. — L.
ROTHEN-PERHET. rue Numa
Droz 129. P-2I340-C 5202

Cartes de condoléances Deuil
IMPRIMERIE COURVOISIER

ETAT-CIVIL ÛBJ4 Mars 1923
NAISSANCES

Kunz, Eniile-Willy, fils de
Fritz-Adolpjhé, mécanicien, et de
Germaine bée Bertechi, Bernois
et Neuchàtelois.

PROMESSES DE MARIAGE
Von Kânel, Charles-Léon, hor-

loger. Bernois, et Brossa rd née
Châppatte, Marcelle-Augustine,
couturière, à Angers France. —-
Charles, Edouard-Constant, agri-
culteur, Vaudois, et Eyter née
Juillard, Laure-Alice, sans pro-
fession, 'Bernoise. — Barben,
Adolphe Frédéric, agriculteur, et
Oppliger, Bertha, ménagère, tous
deux Bernois.

DÉCÈS
5040. Candaux, Marguerite-Ger-

maine, fille de Henri-Louis et de
Laure née le 22 Juillet 1902.

Hr CHEVAL-BLANC
16, Rue de l'Hôtel-de-Ville, 16

Tuas let LUNDIS , dès 7 b. du soir

TRIPES
Nature et Mode de Caen.

Se recommande Albert Feutz

Para-Ci
La semelle et talons Para-Cuir

double la durée de vos chaussu-
res, supprime le froid aux pieds
et ne glisse pas.

Economie 50 7.
Ne pas confondre, cet article

n'est ni du cuir, ni du caout-
chouc. Sa pose est des plus fa-
cile.
Fabrique et magasin de vente ;

PARA-CUIR S. A.
I .a Châieieine. Prélaz Lausanne.
Dépôts : Walther Ida. rue du

Grenier 21 Chaux-de-Fonds.
Sauser. cordonnier, rue du

Puits 5, Chaux-de-Fonds.
Gasser. Sœurs, rue Léopold-

Robert 88, Chaux-de-Fonds.tffWK JH znm? r.

¦Maux de Jambe ¦
Vous tous qui souffrez de

jambes ouvertes, crampes,
varices, plaies douloureuses
avec inflammation , essayez
la JH 2080 Lz 1161

SIVAEINE
EFFET IMMÉDIAT.

M i l l i e r s  d'a t t e s t a t i o n -
La boite Fr. 8.80

Envoi postal immédiat
DP. FR. S1DLEB

Williwan

Occasion. £-.r.._ : ë„
"bn état , d'une contenance de,
650 litres, — S'adr. rue Collège 7,

5224

A AV|*w njpu
Tons les paiements

concernant les comptes
de chômage sont à effec-
tuer à l'office, salle N9 7.

La Chaux-de-Fonds, le
20 mars 1923. 4908

OFFICE DU CHOMAGE.

r MASSÉ
Habille

Si
Bien !

Ses costumes tailleurs sont
irréprochables

Soieries françaises
et MAISON DE COUTURE

Balance 12, 1er étage

Ecole de Chauffeurs
GRAND GARAGE

Gnttmaïui&Gacoii
La Chaux-de-Fonds

Eau'de-vie
«¦« Mwr*mÊ.*tm

Dure, 1ère qualité. Envoi depuis
5 litres, à fr. 1 60 le litre, contre
remboursement.

Jean Schwarz & Cie, dis-
tillerie . Aarau. JH16405 Z 14088

un uni
Italienne

Prolesseur ¦

Béatrice Graziano-Ravarino
98, Rue du Parc, 98

Illme étage

Même adresse, 7640

ESPAGNOL
Technique et Commercial

Personnel d'hôtels
trouvez-vous de suite grâce à
une annonce dans l'Indicateur
de places de la Schweizer.
Allfremeinen Voikszeitnug
à Zofingue. Tirage environ 7500«>.
Réception des annonces. Mercredi
soir. Observez bien l'adresse. 3579

Sîde Car
à vendre, 8 chevaux, 3 vitesses,
garanti à l'état neuf, plus une
moto sans chaîne, sans courroies,
débravage. — S'adresser à M.
SIEGÈN l'HALER, rue des Ter-
reaux 23. f*315

AUTO
On demande ù acheter une

voiture d'occasion , en bon état,
10à 12 HP , 4 places, torpédo. —
Faire offres écrites avec descri p
tion, SOUB chifftes K. C. au bu-
reau de I'IMPAHTIAL 1*286

Primeurs-Vins
Excellent commerce, Gain assu-

ré. Centre ville Lausanne. A
remettre de suite. — Ecrire à
Case postale 1-076. l.ausane.
oui renseignera. JH-60406-c 5218

Enchères publiques à la Halle
Le Mercredi 28 Mars 1993, dès 14 lieures,

il sera vendu aux enchères publiques, les objets suivants :
Dn stock de «papier carbone différentes couleurs.
Une grande quantité de chemises « zéphir > pour

hommes, grandeurs diverses ; Chemises pour dames avec
broderie ; combinaisons. g£37

Le tout entièrement neuf.
Vente an comptant.

Le Greffier de Pair : Ch. SIEBER.

I A  _£ll_̂ l*_Cl_n à?àaVtSkint' dea rhumatismes, scialiques, impuretés du
LQ IJUtl 19Vil t»tj>l IUIH1» sans, constipation chronique, maladies de la

SÏ^ Sïrx T?IS _̂.3XT_E3 wDORISw
Prix de la cure d'un mois, Fr. 4.50. o.r. 289 s. 4166 Prix de la cure complète, Fr. 13.—

H. ZINTGRAFF, pharmacien-chimiste, ST-BLAISE (Neuchâtel).
Dépôt : PHARMA DES KEU.MES, LA CHAUX-DE-FONDS

: i

A reme-ttre
2 petits Cafés de 5 et 10.000 frs., à Vevey.
Boulangerie avec appartement, 50 sacs par mois, 13.000 frs.
Commerce de charcuterie et Fromage , dans le Vullyîa.ooo frs . ' .. . - ••
Cbarcuterle installation moderne 6000 frs.
Epiceries fines et Primeurs de 3 à 15.000 fr.

Offres a l'Agence La Commerciale, Avenue du Simpion
13, Lausanne. JH. 33384 L. .219

p Amateurs gl
I photographes ! ||
Wk Pour vos vaeanees, employez des fourni- ffl
I tures fraîches en plaques, f ilms et f ilmpaks M
n*i du 5i36 m

1 Magasin T «g CO 1
m OS.-C*. ___T._L̂ «_!_bL<«e) R
Hl Téléphone 15.9 _ < '•

|1 Léopold-Robert 66 Minerva Jmm

loiirnaiix circulants
Service dans toute la Suisse. Tarif postai spécial. Demander prospectus

LIBRAIRIE C. LUTHY
____ _9 — Léopold Robert — <___S»



PROSPECTUS
kiÉ toip Conufierciale ¦ JTILiïlS" Lausanne

Capital actions : Fr. 500,000.— entièrement versés

E_aa_.ss_.o___. d.'"o._n_

Emprunt 6 % de Fr. 500.000.-- Série A
divisé en 1000 obligations au porteur de Fr. ;>0O. - nom., No 1 à 1000, remboursables au
pair au plus tard le 31 mars 1928, mais dénomj ables réciproquement â partir du 31 mars
1925, et remboursables au pair sur préavis de six mois.

La Société Anonyme Commerciale Dtilitas a pour objet toutes opérations commep-
ci-les. Elle s'est spécialisée, notamment, dans ia

Téléphonie Sans Fil
et possède un Département pour les recherches scientifiques, travaillant sous- kt-éirection
d'un ingénieur diplômé.

La Société Anonyme Commerciale Uti._tas est, en outre, Porganisatriée des

Radio-Concerts de la Station de Téléphonie
sans Fil du Champ-de-l'Air, à Lausanne

epri ont été entendus avec une surprenante netteté tant dans toute la Suisse qu 'à l'étranger.
Les nombreux éloges que la Société reçoit de tous côtés prouvent surabondammen t

?ue ses efforts ont été couronnés de succès, et permettent les plus beaux espoirs pour
avenir de cette branche merveilleuse qu'est la Radio-téléphonie.

Malgré la crise actuelle, les affaires de la Société sont très prospères, puisqu'elle a
distribué ponr l'exercice 1922.

un dividende de 10 |o
l# Wfan_ e*4o compte de profits et pertes au 31 décembre 1922 se présenieat oomme

«ri-:
Bilan au 31 décembre 1922

ACTff PASSIF
Marchandises 71,367.70 Capital-actions 250,000.—
Caisse 1,008.30 Réserve statutaire 2,000.—
Compte de chèques postaux 359.90 Réserves spéciales 7,000.—
Portefeuille 100,000.— Créditeurs 28.955.10
Débiteurs 189,022.30 Banquiers 56,851.—
Mobilier 9,076.5b Traites et remises 1,404.45

amortissement. 1,076.55 8,000.— Tantième 2,000.—
Frais de 1« établiss. 5,590.— Dividende 10 «/o 25,000.—

amortissement % 1.190.— 4,400.— Profits et pertes, report à nouv. 947.65
374,158.20 374.158.20

«Compte profits «st pertes au 31 décembre 1922
DO-T AVOIR
Frais généraux «6,254.20 Bénéfice brut sur marchandises 154,721.75
Versement au comptede réserve Intérêts de banque et escompte

sta tutaire 2,000.— sur factures 746.65
Versement aux comptes de ré-

serves spéciales 7,000.—
Amortissement sur mobilier 1,076.55
Amorlissem. sur compte « Frais

de 1er établissement 1,190.—
Tantième 2,000.—
Dividende 10 % 25,000.—
Solde de profits et pertes 947.65 

155,468.40 155.468,40

Le capital social de h Société, qui était à fin décembre 1922 de Fr. 250.000.— a été
augmenté, au commencement de cette année, à Fr. 500,000.—. entièrement versés.

La situation financière excessivement saine de la Société et les brillantes affaires
qu'elle a réalisées jusqu'à présent justifient donc pleinemen t l'émission de ."emprunt
qu'elle offre en souscription publique dans le but d'augmenter son champ d'activité.

Conditions de l'Emprunt
L L'emprunt est divisé en 1000 obligations au porteur de Fr. 500.—, portant intérêt à

6 % l'an , munies de coupons semestriels, aux échéances des 31 mars et 30 septembre
de chaque année. Le premier coupon échoit le 30 septembre 1923.

2. L'emprunt est remboursable au pair le 31 mars 1928.
Toutefois , à partir da 31 mars 1925, chaque titre de cet emprunt

peut être dénoncé en tout temps, tant par le créancier que par la
Société débitrice, et aéra remboursé au pair, plus intérêts, courus,
sur préavis de 6 mois.

3. La Société prend à sa charge le droit de timbre fédéral sur les obligations.
4. Les titres remboursables, ainsi que les coupons échus, seront payables :

Aux caisses du siège social de la Société, Avenue de la Gare, 3, à Lausanne, et auprès
des Etablissements de banque soussignés.

5. Tous les avis relatifs à cet emprunt seront publiés dans la «Feuille Officielle Suisse
du Commerce», ainsi que dans un des principaux journaux de Lausanne et Zurich.

6. Le présent emprunt est garanti par l'ensemble de la fortune de la Société.
L'emprunt ci-dessus est offert en souscription publique aux conditions suivantes :

Conditions de la Souscription
i. Le prix d'émission est fixé à 98 % soit Fr. 490.— par

titre de Fr. 500.— «nom.
2. Les titres devront être libérés :

a) Fr. 250.— à la souscription, moins intérêt 6*/o dès la date de paiement jusqu'au
31 mars courant.

b) Fr. 240.— au plus tard le 10 avril prochain.
3. Lies demandes seront servies dans l'ordre de leur arrivé et jusqu'à épuisement du

disponible.
4. Les souscripteurs recevront, contre libération intégrale des titres, des bons de livrai-

son, et contre paiements- «échelonnés des quittances qui seront échangées ultérieure-
ment sans frais contre les titres définitifs.

5. Les souscriptions seront reçues sans frais au siège social de la Société, 3, Avenue de
la Gare, Lausanne, ainsi qu'aux domiciles ci-après désignés.
Chaque titre de eet emprunt peut être dénoncé à. partir du 31 mars

1925, c'est-à-dire au bout de deux ans, et est remboursable an pair,
soit avec une prime de Fr. IO.— sur le cours d'émission, ce qui repré-
sente un placement des plus avantageux.

Au cours d'émission de 98 %, le rendement ressort à

Lausanne, le 20 mars 1923.
Société Anonyme Commerciale "UTIUTAS", Lausanne.

Domicile de souscription :
Société Anonyme Commerciale „ Utilitas " Lausanne
Schweizerische Yereinsbank, Bern
Schweizerische Yereinsbank, Filiale Zurich
Banqne d'Escompte et de Change S. A., Lausanne
Banque d'Epargne et de Prêts Gœldlin, Fribourg
M. Ernest Badan, Notaire, Cossonay
M. Edmond Porchet, Notaire, Payerne

¦.»•• ¦_.¦(•¦¦-«¦¦¦¦ •¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ •¦¦¦ ». ¦¦.... ¦•• ¦¦»... ¦¦¦ *.¦¦¦¦ .*¦¦««¦¦»*¦¦¦¦ .¦•¦¦** ¦

EMPRUNT 6°|o
de k Sociétë ta

BULLETIN DE SOUSCRIPTION
¦ i ¦___,, soussigné— déclare «souscrire à ..

capital nominal de l'EMPRUNT 6°/0 de la SOCIÉTÉ ANONYME COMMERCIALE DTILI-
TAS à LAUSANNE de FP. 500,000.— Série A. et s'engage à libérer les titres qui
1 seront attribués, conformément au prospectus d'émission du 20 mars 1923.

, le 1923.
Signature lisible et adresse exacte!

• 

D<-_TâQIl€ Mara.s.
ra

_.euve
et solide, uernontable, barrière et
terrain payés pour l'année. —
S'adresser rue de la Charrière 41,
an Sme étage, à droite. 5185
__«_ _ _ _ _ _ !_ _ _ » A venure avan-
rwIlICa. tageusement 34
jeunes poules, 2 jolies baraques,
grillages, graines, ete. — S'adres-
ser ruo A.-M. Piaget 21, chez M.
A. Schorpp-Matthez. 5139

OIGNONS de cuisine
extra secs et sains, de conserve
10 kg. fr. 3.50 100 kg. fr. 35.—
franco toutes gares. Oignons à
planter de fr. 1.— à 1.50 le kilo.
— Envoyer sacs à M Junod.
graininr , Montreux. JH-50399-C

TAIHIC A vendre tours
1UUK9. Wolf Jahn et étaux
— S auresser à M. P, Janner. rue
Jaquet Droz 18. 3397

V _PCCiV_PC Bonne lessiveuse
L«*991¥v9< cherche du linge
à laver a domicile. Travail soi-
gné et consciencieux. — S'adres-
ser rue de l'Hôtel de Ville 67. au
Sme étage , à droite. 5080

fEiifc à coDM wr»es
Il ill \ blancues, Orping-
UfHllf ton blanches. Ga-
narus rouen, de sujets primés,
Srix d'honneur et ler prix , â 6

rancs la douzaine. — S'adresser
chez M. A. Hœltschi, rue Jardi-
nets 1. — Poussins sur demande.

f CICIÎICIllS. vêtements
et etiaussures, en parfait état. —
S'a '.resser rae de Chapelle 23, au
rez-de-chaussée. 5140

Tor neaux
de futailles en tous genres. —
S'adresser \ M. J. Bozonnat, rue
de la Paix 63 1085

sui* sas
élèves désirant apprendre ou se
perfectionner rapidement. Prix,
h. m.— l'eure. 4945
fftd. an bnr. de l'clmpartiab

Caisses ¥ldcs chez M6
B. Giuliano, rue de l'Hôtel-de-
Ville 21 A . 4097

Eaiie-part M_Uo£5m_âi__.

Jeune homme SSïï f̂E
peu de dextérité dans les mains,
trouverait place dans maison de
la ville. — Offres écrites avec
prétentions sous L,. 1645 O.
Succursale Nord. 4921

LOgemeilt. 30 avril , "pr^sonn.
d'ordre, beau logement de 2 piè-
ces et dépendances. — S'adresser
par écrit, sous chiffres P. D. R..
4955 au bureau de I'IMPARTIAL.

I nnpmpnt Pour m ln,PréVB'LUJJBS1IB1II. j louer pour de
suite, rue Da liai-Pierre Bourquin 15,
beau logement de 2 chambres, cor-
ridor, cuisine et dépendances, situé
au 3me élage. — S'adresser chez
M. A. JEANMONOD, gérant, me du
du Parc 23. 4970
I nOt.1 a l'u>3aÇ>e d'atelier, est
UUuul demandé par M. Fernand
Beck, taDissier, rue du Grenier
S9-d. " 5146

Même adresse, â vendre cana-
pé parisien a

I AMl A l°uer> a *a Gare au
UUuul , Grenier, un local qui
conviendrai t pour entrepôt ou
a telier. — S'adresser au ler étage.

5127

Appartement "JÛS-ME
grands alcôves, cuisine, corridor
et dépendances est à louer pour
le 30 avril. — S'adresser rue Nu-
ma Droz 58, au premier étage, à
gauche. 4929

LOjjPWt cuisine, chambre
de bains et alcôve est demandé
à échanger contre un de 3 pièces
moderne. — Oifres écrites sous
chiffres A. R. 3818 au bureau de
I'IMPARTIAL. ¦ 3818
Pidtinn A iouer , pour fin avi il ,
I lgllUll, pignon remis à neuf ,
Sme étage. 3 chambres, cuisine,
éle-tncité, toutes les dépendances,
gr. JQ j ardin potager, terrain pour
poulailler si on désire. — S'adres-
ser Quartier des B'j lles 1-A , Drès
Jérusalem . ÊS187

<_a pç ri'pnr'p LIBRAIRIE
OaliO U dbi._lî. fUJURYnÂSlEi.

KLALMANACH VERMûTi
1 esi paru 1
I PRIX : broché Fr.3.25 1
H relié » 4.75 m

1 EH vente à la LIBRAIRIE COURVOISIER I
li Place du Pl_«a-*«.l«rê H
S la Chaux-de*Fonfls j l
H Envoi au dehors contre remboursement ou versement du §5
B __ montant , plus 50 ct. pour port , au Compte j § |
il _<dl _fci de Chèques postaux IV-b 325 __ !_____ __

En cette saison
il est tout indiqué de
purifier notre sang.
Une «auras d«

Ferment pur
de Raisins

Marque H. B. — préparée par

Henri Burmann . Lés Brenets
1200 s'impose. P105O4L

Le plus énergique des dépu
ratifs. Goût agréable. Sem
nloie contre : Abcès. Aphtes
¦Joutons Diabète. Eczéma.
Feux. Furoncles, elc. etc. En
flacon à fr. 6.— franco. Embal-
lage soigné. — Ecrire à M . Henri
Burmann. LES BRENETS.

I
lflIBC NEUKOMM& Co
Il IfO Téléphone 68

On demande à acheter
d'occasion un

Iour à guillocher
ainsi qu'une

ligne droite
le tout en parfait état. - Adresser
offres écrites sous chiffres R. S.
4769, au bureau de I'IMPAHTIA L.

.luire à «te
neuve, beau noyer ciré, lits ju-
meaux, à vendre à prix réduit ,
pour cause de départ. — S'adres-
ser rue du Progrès 67, au rez-de-
chaussée. 5111

BŒUF GlS
de 3 ans, extra.

B) à vendre. — S'a-
* Ĥ8§Sff!3Bf dresser an Res-

Tl f̂\ l taurant de la
-J . 'Il Grébille. 5182

PIERRISTES
. On sortirait à de bons tourneurs
des glaces Rubis. Ouvrage suivi.

S'adresser: Gase postale 3507.
ST-CROIX (Vaud). 4901

employés
et

bons Ouvriers
recevront habillements com-
plets sar mesures, à crédit,
faits par tailleurs de premier or-
dre. Discrétion absolue. — —«rire
Case postale 17571, Hôtel de
Ville. 4977

Bracelets
extensibles 14 karats, 8, 10 et 11
maillons, à vendre an poids de
l'or, comptant. — Ecrire sous
chiffres X. A. 5164, an bnreau
de I'IMPARTIAL. 5i64

Remonteurs
ET

Termineurs
Fabrique d'horlogerie cherche

quelques bons remonteurs et ter-
mineurs de petites pièces cylindre
*/« plat et i. pont, sans et avee
pierres. — Offres éerites avec ré-
férences de premier ordre, sous
cliiffres P-855-PI, à t Publicitas»
i\enchàtei. P-855-N 5180

Boitesjrlétal
Bon tourneur métal sur

machine revolver. 5062

est demandé
de suite, pour Fabrique de la lo-
calité. — S'adr. rne du Pare 137,
au comptoir, au ler étage.

Comptable
expérimenté

disposant de quelques heures par
jour, s'offre pour tenir comptabi-
lités, établir bilans, inventaires
et tons t ravaux de bureau. 4250
S'ad. au bnr. de l'<Imp__ti__>

Pour Robes, Costume" tail-
leur et Manteaux de demi-sai-
son, . 3744

Qabudine
toutes teintes, m9 *T\f\
largeur 130 cm . Fr. * ******

Madame Marguerite WEIL
55. Rae da Commerce, 55 i

La Ghaux-de-Fonds.

PlOlOPOl. kffiŒ
à prix avantageux. — Ecrire sous
chiffres IV. 4933, au bureau de
I'IMPAHTIAL. 4933

A la même adresse on demande
à acheter un appareil 6l|,X9.
Ffl__ fiï itc_-..in i vendre, de
1 Il111. lre qualité. — S'adres-
ser rue du Doubs 116, au 2me
étage. 4887

Occasion! ̂ BEà la main , un vélo et un gramo-
phone. — S'adresser à M. Voirol ,
rue de la Gharrière 51. 4942

APPftPlifi'a.n Qui donner»»' .des
-lbuUI UCvll. leçons d accordéon.
— Offres écrites, sous chiffres
J. P. 4876. au bureau de I'IM
PARTIAL. 4376

Fn«s_3i-__ i_3 A vendre une
«JLll9lj>l«aUl»a enseigne en
tôle. 1 m. 30 de long sur 0 m. 80.
— S'adresser rue du Nord 41. au
2me étaae à gauche. 4326

Décollages "ï^IV
Butri .pren.iran , a domicile, décot-
tages avec ou sans retouches de
réglages, n 'importe quelle gran-
deur. — Offres écrites sous chif-
fres C. H., au bureau de I'IM-
PAHTIAL 4919
4|d% £_«• Pal° mois, uiaclii-
BJU f"f nés à coudre, 1ère
** **** l i a  marque , garan-

ties. — II. Voirol , rue de la
Gharrière 51. ,934
R AMIIC Où faire poiir , pla-
l_a>Vl_ *_9a quer dorer et ter-
miner nos traitas métal et plaqué
or. pour être bien servi et à.
bon marché? A l'atelier d'élec-
trochimie Léon Perrin. Fleu-
rier. TélénhonH 146. nO-7

fïf*I__C&_3<_ *-*" P rendrait
UUI199C9. quelques gran-
des génisses en uature . Bons soins
assurés. — Ecrire sous chiffres
45. R. 5074 au bureau de I'I M
¦\_ HTIAI . 5074

Foupflituriste SES -
Ecrire sous chiff s P. B. 4927,
au bureau de I'IMPARTIAL . 49^7

Jenne personne _rs5
res ou des lessives. — Ecrire suus
initiales L. B., 5069 au bureau
de I'IMPABTIAL. 5069

nhamhv o A louer ehambre
UUaiUUtC, meublée, exposée au
soleil, à Monsienr ou demoiselle.
— S'adresser rue Numa Droz 102.
an Sme é'asre n eaiielie 4P91

l'.hamhPO A louer beUe grauue
ullull lUlO ,  ciaambre, bien meu-
blée, à Monsieur honnête et tra-
vaillant dehors. — S'adresser rue
du Progrès 19, au ler étage, à
droite. 5036

PihflmllPA u">uu  ̂a louer à per-
vllalllUl C sonne honnête, prés
des Fabriques et de la Gare. —
S'adresser rue de la Serre 87. au
rez-de-chaussée. 4925
r *h_ m h n n  a louer à demoiselle
VlldlUUie tranquille. —S'adres-
ser rue' Numa-Droz 77, au 3me
étage. 5073

L0g6_Q6Ql. i0uer nn logement
de 3 ou 4 chambres, dans le
quartier de la Gharrièie ; à dé-
faut , chambrée non meublées.
— Offres écriteb, sous chiffres
t.. T. 5142. an bureau de
I'I MPARTIAI .. 5142

A VPnfiPP X banquette, 1 tapis
CL i .UUI c coco de corridor, 2
grandes seilles, 6 crosses, 1 paire
de grands rideaux couleur. 4932

Chambre non meublée à louer.
S'ad. au bur. de r«In_p_rtial»

A VPndPP un "' d éniant, ter
I CIIUIC émaillé blanc, et une

chaise à transformation. — S'a-
dresser rue du Doubs 69, au 2me
étage. 4907

A irnnrfnn une poussette, a l 'éial
ICllUl C de neuf 50KI

S'ad. au bnr. de l'clmpartiab

Â
nnn ftnn uuectiarretle u 'eiifuni
ïr ' lUIC avec so'ifflet , peu

usagée. S'adresser rue Numa-Droz
113. rez-de chaussés à droitH . 4880

Molières _̂J,&.p
™

tu,S _
Progrès 115. an 2mn étage 4883

nnnilno "ne couleuse. — _ 'a
ICIIUIC dresser à M. Voirol,

rui> de la Balance 12 487"
TTAj n de course, est 4 vendre.
I CI" à bas prix, >"t en bon etat.
— S'adresser rue de la Gharrière
31. au 1er étage. 5129
Dnnnnnn et nne cûarrette pour
DCIbcaii enfant sont à vendre.
Etat de neuf. — S'adresser rue du
Nord 39, au rez-de-chaussée, à
gauche. 436.

A VPtirl a-P un ciiar * Peageo.»,
ICIIUI C grand modèle, à

l'état de neuf. — S'adresser rue
du Parc 29, au pignon. 5133

v. nripp u" uiaa"'tique Pian°
I CUU1 D noir et vélo de dame;

belle occasion. Pressant 5134
S'ad. au bnr. de r<_mpartial»
i>*AllCCaftB a vendre, peti t mo-
rUUbùCllC déle, à l'état de neuf,
une machine à coudre et une gui-
tare. — S'adreBser rue du Nord
171, au ler étage, à d roite. 5132

A oQni.ro un ii* b°'s *****"• à une
ÏCllUI C piacei en parfait état,

nne table de nuit et un lavabo. —
S'adresser rue Numa Droz 21. au
2me étage , à gauene 5170

lilûË-
Encartâmes et rivages d'ai-

guilles seraient sortis à do-
micile. — S'adresser sous chiffres
A. Z. 5100, au burean de I'IM
PARTIAL. 5100
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Pour f a ire bénéficier sa clientèle du
chang e actuel et vendre dam sa suc-
cursale de LA CHA UX- DE-FONDS
aux mêmes prix que dans ses mai-
sons de Paris et Besancon,

La maison Goidschmim
Rue Léopold Robert 68

fera, à partir du 28 Mars, sur tous
les achats une remise de

, _,, " ,̂y. - lC_f 1© ;

$ient de paraître <̂ T """ ' H

r̂ TRAITÉ PRATIQUE 
et 

THÉORIQUE
pour le CALCUL des CAMES OUVRAGE DE LUXE \

88 pages, nombreu-

I

des Machines automatiques â décolleter ses iiiust.at.ens
système ,, Péter marin" — — " et TABEUÉS ;

'" 
JIl narmÀt *e calcul sans erreur et très rapidement, sans aucune difficulté de n'importe f" H^" ¦¦¦ *̂ gnsllfl piftr.ft fia rlficnllfita gfi. 1

Eet in__li__n_an<cal_lB-_l aux décolleteurs de pièces pour l'horlogerie, la visserie, l'éïec- y
***** inwiaticnaawic tricité, compteurs, etc., mécaniciens, faiseurs d'étampes, chefs I
d'ébauches, techniciens, professeurs et élèves des Ecoles d'horlogerie et de mécanique, etc. |
Edition en langue française (celle en Fte  ̂ te" 

 ̂
"̂ j ~ 

*i
~
t% """I .I langue anglaise sortira de presse prochaine- 5 En Vente 3U prix fle IT. iU. — ? J

L'édition en langue allemande est parue

L'BRAIRIE COURVOISIER. LA °K_Ji.£EE?"DB
/ 3Sa_Lxroi tva. e_e>__o_*_i contre rem'bourseineii.t 1 S

f Agent pour le Vallon de St-Imier : M. Jules RACINE , Beau-Site 16, ST-IMIER. J f

-̂••••• «•«•••••• ««•••••••••••• «•••«•«•««•••••••«•• «••««••••••«•••••••••••••• l>*«»« »«̂ «»»*»»>M>4«»41«lé«--»-É
t--

-._-
-..

î-- tttHÉâÉ.--«_---__i-fttfTttt|t|| |)ttMt|| |)Mt(|t ,, |M||)t|)ttM|

ITous "vex-.o_-_i.i3 d.e; recevoir ¦u.rn. greir-d. erwoi d.e

\ m *0Tmm flIRAGES *̂j YMrntges en guipure, le mètre, depuis 0.50 Vitrages encadrés, guipure, .5 x 2.50, la paire dep. 3.90
Cette mise en vente aura lieu du LUNDI 36 Mars Jusqu'à épuisement de l'envol, (Sme étage. Ascenseur)

I AU PRINTEMPS LA CHAUX-DE-FONDS
Q.............................. 

A louer poar le 30 avril, on
époque à convenir, un 5166

APPARTÎMENT
de 4 pièces, cuisine, chambre de
bains, installation cédée à moitié
prix, confort moderne. Service de
concierge. — S'adresser Usine
Genevoise, rue du Commerce 9

Jeune fille
Une jeun " fille de bonne famille

de Zurich cherche place dan s
une très bonne famille de 2 ou 8
personnes, afin d'aideraux travaux
de ménage et apprendre le fran-
çais. — Publicitas Le Locle sous
chiffres P-10fi05-Le , renseigne-
ra

^ 
¦ 1917

Demoiselle
sérieuse, présentant bien. CHER-
CHE PLACE dans Magasin,
comme aide - vendeuse. —
Ecrire sous chiffres H K. 4775.
au bureau de I'IMP -RTIAL.

On cherche de suite nn

Garçon
pour faires des commissions, en-
tre ses heures d'école. 5249
S'ad. an btir. de l'<I__partial>

OCCASION :
CHAMBRE A COUCHER

et, VéLOS ;
A Tendre, pour cas impréru.

belle chambre à coucher, à fron-
ton, composée de un grand lit de
milieu, une armoire à glace, la-

' vabo et table de nuit, plus un vélo
d'homme et un dit de Dame,
roue libre, torpédo; bas prix, —
S'adresser, rue de la Serre 85, an

*Stn. étage?'- ¦ ""' ¦"•"¦̂  T538S

FAVORISEZ
de vos

ordres de publicité
une agence

ei.lnsiYen.en. snisse
et veuillez vous adresser à

ANNONCES SUISSES S. A.
BIENNE. tél. 3.18

et succursales
Lausanne. Tél. 3931

Bàle. Berne, Lucerne, ' St-
Gall. Se h a JTh ou se. Frauen-
feld. Granges, Soleure, Lu-
gano, Zurich.
I ransmission d'annonces aux
tarifs mêmes, des • j ournaux
sans augmentation de priœ.
¦ Un seul manuscrit
m,_______>____¦___________¦

suffit , quel que soit le nombre
de journaux , d'où économie
de temps, de travail , el

d'argent

3 Enconfiantvos annonces aux Q

I 

Annonces Suisses S. A. Q
vous n'avez à traiter qu 'avec B
une seule administra- g
tion et vous ne recevez H
qu'une seule facture ; Q
vous n'avez ainsi ancun Q
frais supplémentai re à payer. D
Il en résulte que les rela- 5
tions entre la presse et le W
publie sont grandement fa- H
cilitées. n

D-O-DDOoeonDnnnnanD
En sa qualité de seule con-

cessionnaire de l'Association
des j ournaux suisses pour la Pu-
blicité et de son caractère exclu-
sivement suisse, notre société
est on ne peut mieux placéepour
établir des devis détaillés et exé-
cuter promptement les ordres de
publicité pour n'importe quel
jonrnal.
Transmission d'annonces

aux JOIIIUVAUX DU MONDE
ENTIEIt.

4L Jument.
^

«"pBiH L̂ A v e i d r e  ou à
¦/^tr-fr-^_S__. échiU'ger 1 ju-

ment portante, à terme 6 Avril .
— S'adresser Petites Crosettes 83

EPUISE MENT NERVEUX
et maladies sexuelles

leurs rapports, préservation et guérison radicale, par le Dr Rumler,
médecin spécialiste. P6t.it ouvrage couronné, rédigé d'une façon
spéciale j selon dea vues modernes ; 300 pages, grand nombre d'illus-
trations. Conseiller d'une valeur réelle, extrêmement instructif. C'est
le guidé le meilleur et le plus sûr pour la préservation et la guéri-
son de l'épuisement cérébral et de la moelle épinière, du système
nerveux, des suites des débauches et excès de toutes sortes, ainsi
que dé toutes les maladies secrètes. Ce livre , est d'après le jugemen'.
des autorités compétentes d'une valeur hygiénique incalculable
pour tout homme, j eune ou vieux, sain ou malade. L'hom-
me sain apprend à éviter la maladie et les infirmités. Celui
qui est déjà malade apprend à connaître la voie la plus
sùrn de la guérison. Prix : fr.1.50 en timbres-poste franco Dr
méd. Rumler. Genève 453 (Servette). JH-2746-R 146

Le Secrétaire Galant. ISHS^i
Envoi au dehors sur demande et contre remboursement.

» i ' - i»

_.Hfl_i_ii» i-âaï ibiBita,, ¦
..ill1_____BfWÂ CfOO 9@£__K____ !llln

__itiLi_i_-lt__l __ _ _ _
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P 30159 G 4043

Couvertures militaires neuves fr. 8.-
Grandeur 140 X 190 pour tout upager Seulement Fr. S.— ;

Th. Stâger Versand, BÔTTSTEIN «1. (Argovie)
JH-1691-^-Z 18490

S| -_/-E.£poBit_.o_-_ des ||

I Pousseiies 1
Wk de tous genres est au complet i§j¦ au magasin spécial du SS

I Berceau d'Or Ë
¦ RUE DE LA RONDE 11 H
H choix splendide Bas prix lfl
|B Ateliers de réparations 5171 ||p

Employé ùtaiOssage
Maison d'exportation de la plaee cherche commis supé-

rieur, préposé au service des commandes d'ébauches, boîtes
.t fournitures, très au courant de l'établissage de la petite
n-ontre or. Ne pourront être prises en considération que les
offres de postulants ayant occupé, places analogues. Entrée a
convenip. Discrétion. — Ecrire sous chiffres R. L.. 52554,
au bureau de I'IMPARTIAL. 5354

[ 

CHEMIS ES!
Ca-fèc-hnni-rènes m
Ganta Bas sm m
Cravates Cols m
Pochettes Mouchoirs m
Voiles Rubans H¦ Voir les Itala^es |g

I. GÂËHLÎËR I
SUGG. W. STOLL 4, rae Léopold Robert, 4 M

MAUX D1ST0MAC
Pour lutter contre les maux d'estomac, tels que digestion

difficile, crampes, mauvaise haleine, aigreurs, lourdeurs
et vertiges, utilisez la 848

POUDRE DIOESTIVE
Du pharmacien A. GA _»N__BIN ., .._

Plus de quarante années de succès prouvent l'efficacité
de ce remède merveilleux.

La boite : Fr. 2.—
dans les trois Officines des

Pharmacies Réunies
Ea C-haum-cle-Fonds

l mi ni S l
Èh NEUCHATEL — LA CHAUX DE FONDS g|

I nvances snr nantissement 1
||j d'obligations suisses f m
jj|| (Taux actuel 4 % net) j|a

I Escompte d'obligations suisses I
wje- remboursables dans les 3 mois Sli
»| 1489 (Taux actuel 3 % net) P-248-N f m
M GARDE ET GESTION DE TITRES ||
M LOCATION DE COFFRES - FORTS |§j

Vente d'Immeubles
à C«_hM_--_€ir<i

Samedi 14 avril 1923. dès 14 heures, ies enfants des défunts
époux Qeorges-Numa VEUVE et Elisa née 80HWAAR, expose-
ront en vente par enclières publiques, à l'Hôtel de Commune de
Chézard, les immeubles qu 'ils possèdent au Grand Chézard, savoir ;

1. Une maison à l'usage d'habitation et rural, avec remise et
verger, de «504.1 m*. La maison et assurée pour fr. 13.500 et la re-
mise pour fr. 1100. É 286 G 41S2

2, Un ohamp aux Morgiers d'une surface de 10106 m-.
Entrée en jouissance : 1er novembre 1923.
Pour visiter les immeubles, s'adresser aux vendeurs et pour tous

autres renseignements an notaire soussigné.
Cernier, le 9 mars' 1923.

AtorcsMMt SOCWEL

CABINET DENTAIRE
léon BAID

TECHNICIEN-DENTISTE
Jaquet-Droz 27 LA Cbaux-de-Fonds Téléphone 22.69

Spécialité : Dentiers en tous genres
garantis sur facture par écrit

Dentiers hauts ou bas, depuis 60 francs
Transformations Réparations

Travaux modernes. Traitement sans douleu-r.
PRIX TRÈS MODÉRÉS. 1469

Menus de luxe et oïdinaiiei Imprimerie C00RV0IS1EB
Exécution rapide el Livraison à prix modérés.



LEI ROUMAINS
Ponr f emploi rémunérateur des

; Lei roumains et antres devises,
i s'adresser à la JH4203_ L 5110

Banqne de Changes DDYanel
«h «BuMe

COMMIS
DE

FABRICATION
Importante Maison d'horloge-

rie de Genève cherche une em-
ployée très capable et énergique
ayant grande expérience comme

' commis de fabrication . Inutile de
' faire des offres sans avoir occupé
: antérieurement des postes analo-
gues. — Adresser offres en indi-
quant âge, prétentions de salaire
et copies de certificats sous chif-
fres S 3394 X.  à Publicitas
Genève . JH .0116_ 5109

, m

Jitoto
Excellente 3 HP, «Condor »,

_922, comme neuve, à vendre. —
; S'adresser à M. Miserez, rne des
'Marronniers 'î". St-Jmler. 5263

L'épouse désespérée
« Je ne sais plus que faire », se

plaignait l'épouse à son médecin,
mon mari ne mange; pour ainsi
dire, plus rien, pas même ses

. plats favoris, il est nerveux.
— Chère madame, répliquait le

docteur, votre mari est certaine-
ment* un peu nerveux, mais il est
surtout atteint d'un léger catar-
rhe d'estomac. La vie moderne
si affairée , fatigue tout spéciale-
ment les gens les pias actifs : ils
mangent hâtivement tout en étant
préoccupés de leurs affaires, et
de cette façon, la digestion ne
peut se faire normalement. Don-
nez donc à votre mari, tous les
jours, le cas échéant à son insu.
dans la soupe ou le café, du sel
d'Ems qui en améliore encore le
goût.

Voulez-vous vous dèbarasser
du manque d'appéti t, des maux
d'estomac, les intestins ou de

Mauvaise digestion ?
Prenez le sel d'Emu.

H facilite la digestion sans oc-
casionner des dévoiements, forti-
fie l'estomac et débarasse les
intestins. Il fait disparaître im-
médiatement les aigreurs, ren-
vois, brûlures, pesanteurs, et em-
barras d'estomac II stimule l'ap-
pétit jusqu'à l'acidité.

Le sel d'Ems exerce indirecte-
ment nne excellente influence sur
toutes les fonctions du corps et
redonne des forces, fatigues et¦ malaises disparaissent, vous vous
sentez frais et dispos comme
tout être humain doit être et vous
reprenne, goût et joie au travail
et à la vie. Nous souhaitons que
chaque personne qui lira ces li-
gnes, souffrant de maux d'esto-
mac, embarras d'intestins, man-

; que d'appétit, aigreurs, renvois,
fasse dans son propre intérêt un

' essai avec le sel d'Ems, que nous
: loi enverrons en quantité suffi -
: santé, gratis et franco. JH-30U67-Z

Emser Brunnensalze. à
GOLOACH 207 (St-Gall)

En vente dans toutes les phar-
macies et drogueries. 3948

Impressions couleurs H SPâMMU,

BROCHURES sans .nûs
t rations, livrées raoidament. Bien-factu re. Prix modérés.
Imprimerie COUKVOISIBB

Chemises de JOUR
ponr dames

9.—, 7.70, 6.50, 4.75, 3.25
2.95, 1.95
3.50 2.50

Pantalons mm
9.—, 7 50, 6.50, 4.75, 3.90

CbemiSeS p. Hommes
peureuses, dev. fantaisie ,

8.80. 7.50. 6.50, 5.50, 4.75
en flanelle coton et oxford

7.50, -6.50. 5.90. 4.50

H li Confiance
La Chaux-de-Fonds

'3996 SERRE IO

Ue de W René «miche, «notaire i tort».
__. m '

-*m *m** m- • • ¦ « —¦¦ _

Vente publique mobilière
Samedi. 14 Avril 19-3. dès 1 heure précise après-midi , M.

Auguste UUIOP. agriculteur, à I_a Ferrière, vendra publique-
ment, en son domicile, pour cause de cessation <*" culture :

Bétail: 8 vaches fraîches ot portantes, 3 génisses, 1 veau de 6
semaines, 1 jument de 6 ans, des poules.

matériel agricole : S chars à pont, 2 dits à échelles, 1 _S. à
fumier, 1 dit à purin, 1 tombereau, 1 char à ressorts, 1 break, nne
glisse à brecette, 1 glisse à bras, 1 tourneuse, 1 herse, 1 hactx-paiUe.
des vans, 1 bascule romaine, 1 brouette à herbe, une dite à fumier,
2 coffres, 1 râteau à bras, den outils aratoires etc., den ao-des,
sangles, filets , chaînes, haches, ete. etc., des seilles, tonr^otb*., à-nx
colliers pour chevaux, 1 dit poar vache, des couvet tures, sornettes
etc., 2 bidons à lait (wï), 1 bouille en fer, étalonnée, des ècùelles à
lait, 1 beurrière, des baquet», etc. P-5252-I 5150

Meubles meublauts : 3 lits et 1 canapé.
Termes pour les payesa.nts : ler Septembre. 1933..

Par commission ; R. MICHE, notaire

FABULEUSEMENT bon marché
Au prix d'avant guerre de fr. 20.- la pièce, seront cédés à présent,

exceptionnellement par suite d'une concurrence illicite 5113

1000 pièces de «réchauds à gaz de pétrole „Bijou"
avec réservoir en cuivre d'une fabrication soignée. Prenez garde aux
contrefaçons ou aux marchandises d'une valeur beaucoup moindre.

M 

« Bijou > n'a pas .encore été surpassé
et à 30 ans de succès. Un litre d'eau
bout en 3 minutes. Un litre de pétrole
suffit pour 10 henres. Installation ex-
cellente pour chauffer les fers à repas-
ser. Convient parfaitement pour chauf-
fer rapidement les chambres En l'uti-
lisant d'une manière normale, quoti-
diennement, le v réchaud BIJOU (en
comparaison des. autres appareils) se
trouve payé au bout de deux raois par
son économie en pétrole. Cuisant 6

"¦" fois plus vite et dépensant la moit i
moins qu'un réchaud avec mèche. Garanti sans odeur et sans suie.
Attestations journalières . Le plus grand choix en réchauds à gaz de
la Suisse. Batterie de cuisine en aluminium fin en tous genres et
seulement de 1ère qualité. Fabrication suisse, à des prix également
fabuleux. Prospectus et attestations gratis et franco. JH 3119 X

«C A. Tannerl, Bâle 29, Starenstr. 2.

Bonnet Chaut*ures
à bon marché

Nous expédions franco contre remboursement:
Souliers ii I_«ts pour enfants croûte cirée ferrés . . . .  K« 2.-29 10.50

» à lacets pour enfants oroate cirée ferrés . . . . > 30 35 18.50
» it lacets de dimanche pr enfants croate cirée . . > 26-29 10.50
> ï lacets de dimanche poor enfants croûte cirée . . » 30-35 12.50' . _ lacets pow garçons ferrés; .' . . . . . . .  t 36-39 16.50

' »  à lacets de dimanche poiir garçons croûte eir_ . . . * 36-39 17.—
» à lacets ponr dames croûte cirée i 3643 16.—

' > _ lacets ponr dames croûte cirée, faune DERIIY . . » 36-43 16.50
> à lacets de dimanche ponr dames, BOX , ',' . .  i 36 43 20.—
> de travail ferrés ponr messieurs . .. . . .. 40-48 21.-—
» de dimanche' ponr messieurs croûte cirée . . . . > 4. 48 20.-
» de dimanche pour messieur s, fjOX , forme DERBY . . » 40 .48 24.50
» militaire ferrés solides . . . »  40-48 23.—

Demandez notre catalogue - Réparations promptes et bon marché
Rod, HIRT fils, Lenzbourg |

/IffPIllÎAIÎ I II te a Pas de produit similaire, ni rem
a -llVllUvll ! plaçant, le Lysoform, mais des cor»
trefaçons grossières et dangereuses. Exipez toujours nos embal-
lages d'origine munis de notre marque déposée :
_aai___________ BB»----| Flac°B3 100 er. : 1 fr. 250 gr. : 2 fr.
*̂ Ŝ*\\m****^̂ Z /̂yVJ Savons de toilette 1 fr, 25. - En ven-
r^ _̂S/-/yV_^r7/ *̂ 1 

te : toutes Pharmacies et
I r̂x^RytZy **" A Drogueries . — GROS : Société
\at-s*tr~______¦____ B suisse d'Antisepsie Lyao-
-____¦____________¦ form, LAUSANNE. 3410

Etat-Civil dn 21 Mars 1923
NAISSANCES

Robert-Nicoud, ' Yvonne-Nelly,
fille de Louis-Auguste, employé
C. F. F., et de Marie-Louise-Va-
lentine, née Mouqnand , Neuehâ-
teloise. — Peter, Gaston-Emile,
lils de Rodolphe-Emile, boîtier,
et de Frieda née Jaggi. Soleurois
et Neuchàtelois. r-_ °Feissly, An-
ne-Madeleine, filière Pierre, pro-
curé de banque," et de; Gisèle-Ma-
deleine, née Hausbeer, Bernoise
et Neuehâteloise. - Krajka, Abra-
ham, fils de r Léon, horloger, el
de Raïka née Savikin. Polonais.

PROMESSES DE MARIAGE
Jacot, Adrien, agriculteur, Neu-

chàtelois et Bernois, et Studer,
Frieda-Sophie, ménagère, Ber-
noise. , ,

DECES
5039. Moser. Yvonne - Marie,

fille de Friedrich et de Bertha
née Allenbach, Bernoise, née le
3 février 1901.

ETIII-CIVILÏ 22 Mars 19Î3
NAISSANCES

Rothen, Madeleine-Angéle, fille
de Marcel-René, remonteur, et de
Alice-Augusta, née Winteregg,
Bernoise.
PROMESSES DE MARIAGE
Berger, Arthur-Henri , boîiier.

Bernois, et Schweizer. Marie-
Marguerite, ménagère, Wurtem-
bergeoise.—Matthey-de-l'Endroit.
Henri-Abel. agriculteur, et Du-
bois, Emma-Lucie, tous deux
Neuchàtelois. — Maurer, Louis-
Henri , agriculteur, et Maurer ,
Hélène-Sophie, ménagère, tous
deux Bernois. — Jeanmaire, Ju-
lien-Edmond,' manœuvre, Neu-
chàtelois, et Allenbach, Amélie-
Jeanne, sansprofension , Bernoise.
— Winkelmann, Tell-André, boî-
tier. BernoiB et- Neuchàtelois. e-
Cartier, Germaine-Alice , ména-
gère, Neuehâteloise. — Bourquin,
René-Arthur , guillocheur. Ber-
nois et Neuchàtelois, et von Kà-
nel , Laure-Hélène, ménagère, Ber-
noise.

MARIAGES CIVILS
Tschan. Arnold-Josef, magasi-

nier. Soleurois, et Dornberger,
Katharina, bonne, Badoise. —
Steiner. Jakob, parqueteur, Ber-
nois. et'Amey, Marie-Emma, mé-
nagère, Fribours. oise.

C'est le Nunléro d'une potion
nrénnrée par la Dr A. Bour-
quin. pharmacien, rue Léo-
pold-Hobert 39. La Chaux-dc-
Fonds, potion qui guérit (parfois
même en quelques , heures), la
grippe,, l'enrouement et la toux
la plus opiniâtre. Prix, à la phar-
macie: Fr. "i.—. En rembourse-
ment franco, fr. 3.50. 16-65

Catalogues illustrés p"de
commerces ou- industries , sont
rapidement exécutés et avec le
nlns grand soin, par l'Imprimerie
OOURVOI8IER. Place Neuve.

111 I Nous sommes
I*_ _ _ _ _ _ _ _  toujours ache-
I IUII IUI teurs de plomb

aux meilleures
conditions. — Photogravure
Courvoisier, rue du Marché 1.
HjanA Enseignement, de-
fl'lllllV. grés moyen et infé-
rieur. 5*256
S'ad. an bnr. de l'clmpartial»..

Rnnriû - ^n demande de suite,DUUHCiJ. poar paris. 2 bon-
nes. Pour renseignements détail-
lés. — S'adresser chez Mme Jean-
maire , rue du Parc 89. 5233
jûnnn fllln On demande pour
UCUliC UllC. le 15 avril une jeune
fille sachant cuisiner. — S'adres-
ser: Brasserie du Saumon. 5244
nôfifl fîPUP connaissant à fond la
l/Ct/UUGUI petite pièce ancre et
cylindre, est demandé dans un
Comptoir de la ville. — Adresser
offres écrites, sous chiffres A.
m. S255, au bureau de I'IM-
PaRTUÎ , n?55

i.ftôPmpnt i>etit iogament u«=
liUgCUlCUl. 2 pièces, est à louer
de suite. 5959
S'ad. au bnr. de -'«Impartial»

P.hamhnfi A l°uer> pour le lerXj UàUlUl e. Avril, une belle
chambre meublée, ainsi qu'une
cave cimentée et sèche. — S'a-
dresser rue du Grenier 3, au
2m6 étage . 5242
rhamhnû aon meublée, à louer
UllalllUI C ù dame honnête. —
S'adresser rue du Progrès Hl . au
lfir étaee. 5246
PhamhPO 

¦ meublée, est a louer,
UllalllUI C à Monsieur de toute
moralité. — S'adr. rue du Parc
98. an 2me étaee . à droite. 5228

nhnmhr o A Iouer una ,rès i°--UaulUI C. lie chambre meublée,
en plein soleil, avec balcon. —
S'aaresser rue de la Serre 45. au
2mn étage. 526f)

OQ demande à Mer _r_i_t_
ou époque"à convenir, une cham-
bre meublée et exposée au solei l
S'ad. an bnr. de Fclmparfcial»

ïisfi
d ébutant, demande violoncellist
(16 à 20 ans). — Faire offres nae
écrit , ' sous chiffres O. D. 4873
au hurean de I'IMPARTIAL . 4S7r

Pûl <f.n ieu<ii , après-midi , rue
l Cl UU Léopold Robert, un pe-
tit paquet contenant des dentelles
aux. fuseaux. —; Prière de le rap-
norter , contre récompense, rue
de l'Hôtel-de-Ville 9, au 2»" étage

5131

Les «mmoyès de la Compa-
gnie des Tramways sont infor-
més du décès de

r Germaine Cft i.DJ.0X
fille de leur collègue, M. Henri
Candaux.
- L'ensevelissement aveo suite
a eu lieu lundi 26 courant, à 13 l/_
heures.

Domicile: rae de la Gharrjére47
5216 . Le Comité.

^¦_—__—_———__——_«————¦——_—_———————_———_———_____¦__

Jean IL, SS. H

Les enfants de Monsieur Panl Virffle-Richard , â La Sa- |̂gne ; 9
Monsieur et Madame Louis Richard et leurs enfants ; r-ÇR
Monsieur et Madame Ali Richard et leurs enfants, à La gpf

Brévine ; fea
Les enfants de Monsieur Louis Ducommnn-Richard. à '£r~

La Sagne; r 1
Madame et Monsieur Henri Yuille-Rïchard et leurs en- £ j

fants, à Marmoud; U~i
Madame et Monsienr Paul Perre_o_d-Richard, à îA SI

Molta ; àp
Mademoiselle Cécile Richard; pË|
Monsieur César Mûnger, ses enfants et petits-enfants; 1̂Les familles Richard, Mûnger et Nicolet, Ra

ainsi que les familles alliées, ont la douleur de faire . ;
part à leurs amis et connaissances de la grande perte f ç j j à
qu'ils viennent de faire en la personne de leur cher frè- .̂y

i re, beau-fils , beau-frère oncle et parent, sat

Monsieur Fritz R1GHARD-MÛN6ER 1
! que Dieu a repris à Lui, dimanche à 9 heures après |3

une longue maladie. 5248 p|$
La Chaux-de-Fonds, le 26 Mars 1923. > f̂
L'incinération, SANS SUITE, aura lieu mardi 37 ;M

courant, à 14 '/s heures. — Départ à 14 h. JE
Domicile mortuaire : Rue de la Chapelle 11. £«

Une nrne funéraire sera déposée devant le do- |îj_l
micile ' mortuaire. %jË
Le présent avis tient lien de lettre de faire part. :

Ŝ

Repose en paix, chère mère, car tu &3
as f a i t  vaillamment ton devoir ici-bas. Ë|

Madame et Monsieur Paul Amez-Droz et leur fille ; H
Madame et Monsieur Henri Robertson et leurs en- m

fants, en Amérique, feg
Mademoiselle Rosa Pandel , 9
Madame Ida Larcher-Pandel et son fils, !gS
Monsieur et Madame Arthur Pandel et leurs enfants, i^Monsieur Maurice Pandel, H
Monsieur Paul Pandel . m̂Monsieur et Madame Roger Pandel, à Genève, ligi
Madame et Monsieur Gustave Pernet et leur enfant, gg

â Vevey, :£«
j Mademoiselle Marguerite Pandel, |»

" Madame veuve Auguste , Pandel et ses enfants, à |JH
Charquemont, |g}

Madame et Monsieur William Fresselet et leurs en- j£B
fants, à Fontainemelon. B

Madame veuve Laure Monti et ses enfants, à Fon- |%
tainemelon, :

|̂Madame et Monsieur Charles Zehr et leurs enfants , i»3
à St-Imier, ÎMS

| Madame et Monsieur William Egger et leurs enfants , 9H
ï à Fontai nemelon. j£S

. Monsieur et Madame Edmond Pandel et leurs en- ga
fants, "̂ m] Mademoiselle Marthe Pandel, en Amérique, Ml

Madame et Monsieur Emile Wyss et leurs enfants, Bsi
à Reconvilier, B̂Monsieur et Madame Alyre Jeanbourquin et leurs p̂enfants, a Moutier , JPJ

Monsieur Fritz Schaffroth et ses enfants, à Tramelan, j@|!
ainsi que toutes les familles parentes et alliées, ont la £§{!
profonde'douleur de faire part à leurs amis et connais- tàji
sauces de la perle irréparable qu'ils viennent d'éprouver E&!
en la personne de leur chère et regrettée mère, belle- Sj É
mère, grand'mère, sœur, belle-sœur, tante , cousine et tl*&

'¦ parente . 'S$

madame veuve Elisa PHNDEL I
née JEANBOURQUIN El

qu'il a plu à Dieu de rappeler à Lui, samedi, à 48/i K*
heures du soir, dans sa 66me année, après une longue Bl
et douloureuse maladie, supportée avec résignation. | ^La Chaux-de-Fnnds. le 26 mars 1923. il

;L'enter'rem:pnt; SANS SUITE, aura lieu Mardi 27 £&¦
courant,-à 13 V. heure de l'après-midi. WB

Domicile mortuaire : Rue du Crêt 10. ĝî
Une unie funéraire sera déiwsée devant le domi- «jjÉ

.' cilé mortuaire. ggj
: .Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part. £-8

Pompes funèbres r r JERN LEVI
UI

'.!I-___-ÏI_JL"'~IJ_L JL 6rand ciloix dB CerCfiails P1̂ *5 <• "'rer
__§' «* » - - <k, mk. Carceails d'Mératioiis et do transports
B̂feÀ"«« " : ' _a§3_P Tous les cerceuils sont capitonné»

_Hi» * _Sr_ST*''' *' M Prix sans concurrence

TC BSUSORIIES et 'lutrBS ABTICLES HOBTDAIBES
Téléphone 16.25 (Jour et nuit) 16, rue du Collège, 16

»

M̂onuments funéraires
Ariste MERZARIO

MDIPIEDB - nARIHIIEB
Téléphone 20.82 4355 CHARRIÈRE 85

DEVIS — CATAIOGOï- — DESSINS

| COIF-PIJRE pour Bornes j
¦ Shampooings Travaux en cheveux 

 ̂
, ,  

y— |
¦ Installation la plus soignée. Cabines séparées ponr chaque f5§^^*V7̂- T^^^Y §
! cliente. Eau à pression chauffée à l'électricité. Moteur silen- î ^r__w^___M_____S_^____ a¦ cieux pour le séchage des cheveux. 4881 SW ^KS^̂ ^^̂ B __|_P 5

¦a__h_»M__i__ian_nn_aBn_»awi-_aannaaaa«naaaannaanaaa_Bee»e-M»«

LE PROGRÈS
SOCIÉTÉ DE SECOURS MUTUELS

Caisse ' reconnue M» SO» _

Ea «ChaiH-de-Fonfls
Effectif _a la Société au 31 décembre 1923, 1- - 'S membres.
La Société assure toutes les personnes, des deux sexes, habitant

la Commune de La Chaux-de-Fonds, âgées de 18 ans au moins et
de iO ans au plus, en bonne santé, pas de certificats médical pour
l'entrée. o022

Elle assure en trois classes, soit : 1ère classe, fr. 3.— ; Sme
classe, fr. 6.— et 3me classe fr. 9.— par jour. Les malades ne sont
jamais abandonnés.

Ponr tous renseignements, s'adresser aux membres du comité
ci-dessous-: MM. C. Hngrucnin. Président, Charrière 10.

. -. Vf . Naine. Caissier, P.-H. Matthey 2a¦v - .-. JC Mamie, secrétaire. Industrie 13.
Ee ConilK.

t
Monsieur Emile Faivre et fa-

milles, ainsi que tous les parents,
ont la profonde douleur de faire
part à leurs amis et connaissan-
ces du décès de leur chère épouse,
sœur et parente.

Madame Joséphine FAIVRE
qui s'est endormie paisiblement
samedi soir, à 5 h. '/,. dans sa
_0me année, manie des Sainte-
Sacrements de l'Eglise.

La Chaux-de-Fonds, le 26
mars 1923. 5245

L'ensevelissement AVEC SUI-
TE, aura lieu le mardi 23 cou-
rant, à 1 h. »/i après-midi. — Dé-
part de l'hôpital.

Domicile : rue du Progrès 67.
Une -nrne funéraire sera dé-

posée devant le domicile mor-
tuaire.

Lie présent avis tient lien
de lettre de faire-part.

Faire-oarf Deiiil.<*.(_ u!Rvmo^_ER

mécaniciens outilleurs
bien au courantdes Machines d'horlogerie, ayant
pratique, demandés de suite pour frontière fran-
çaise. — Ecrire de suite, avec toutes référe nces,
à MM. H. ROTSCHI A Fils, à MAICHE (Doubs).
P. 21305 C. 4768

p#-.telffi_ circfiiA iirâiiitE PATHé wegg ĝ¦__ L'ETERNEL SILEHf_Ël__-_|
MJIg ou l'effroyable odyssée des héros de l'expédition Scott au Pôle Sud. HM'9_*éUm Ce film inédit est commenté par M. BOU VINE, le talentueux conférencier flH
¦ du Cirqne d'Hiver de- Paris. 5251 H

Eau de -̂ ---.IILJJCL '
Cologne ̂ ^EjËâï»

^̂Savon Ê ŝSttS^'/ y yÊi
Poudre f̂e_jJj|( ĵ_J?

No 555̂ .̂̂ 3̂Ï |
sont i n dis pe n s a b les pour 111IJlIljn n
les soins de k toilette, I_s fl||||| |IRi_®
embellissent le teint , vivifient |||||||i f %
la peau, enlèveot les rides. |H||||||l f
Se raser avec le JH-3tOOO -D ||{|jjj l

Shavingstick WV
No 555 )l̂ r

est un plaisiaC 678 f k r

Clerraont & l Fouet, Genève


